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A MONSIEUR 
LE MARQJJIS 
DE M ARC IL L Y,. 

LIEUTENANT GENERAL 
DES ArmE'ES DU ROY,«:c. 

I 

0NS1EVR , 

Encore que le temps Joie pets 
fa vorable à ceux qui fe mêlent - 
aujourd’buy d'écrire j g/ que 
plufeurs • d entreux pojjedeç, 
d'un efprit de critique , fajfent 
la guerre meme aux Ecnnjams 
Us plus renommez, *, je nay pas 
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EPISTRE. 

peur quon me la fajfe , mes Ou- 
vrages fe c on fermant far leur 
petitejfe : le ne les ejtime pas 
beaucoup > je ne méprtfe ja- 
mais ceux des autres » Mais - 
quand les plus Mifantropes 
d'entre les Confrères en Apol- 
lon 3 me juger oient digne de leur 
chagrin > je ne laijferois pas de 
faire imprimer mes nouvelles 3 
ff de vous les dédier } pour vous 
faire un remerciement public 
d'une grande obligation que je 
vous ay. Quand un homme de 
mon humeur reçoit des plaifrs 
qu'il ne peut rendre » il ri y peut 
fonget fans inquiétude , fg) je 
vous avoue que quelque fans- 
faÜion que je trouve dans thon- 

■ • 1 

■ _ i 

“ Digitized by Google 



EPISTRE. 

neur que njous me faites de me 
noifiter foulent , fay beaucoup 
de confufton quand je njous re~ 
garde comme une perfonne autc 
qui je ne feray jamais quitte , g^ 
qui pour un plaifr folide quel- • 
le a fait à un de mes Amis , je ne 
puis rendre quun compliment , 
Quelqu'un peut-être , g^ peut* 
être que ce quelqu'un ne fera 
quun fot : Quelqu'un donc fot 
ou non 3 dira que ces Nouvelles 
ne font pas [i enjouées que les au- 
tres 3 comme s il ne dépendoitpas 
de moy d'en faire de ferieufes 
toutes les fois que j'en auray en - 
<vie* ou comme fi fétois tenu de le 
fervir félon fon goufl . Qu'il luy 
J uffife que je les aye a/oulu faire 
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EPISTRE. 

telles y comme il me fujfit four les 
donner au Public qu elles vous 
ayent plu , que lorjque je vous 

en ay conté le Jujet , vous avez, 
pris p lai fa d les entendre . Apres 
mètre mis en devoir de rendre 
autant que je le puis y ce que je* 
dois à votre gemrofaê , je de- , 
vrois m acquitter aujsi de ce que 
je dois a~7*ec toute la France d un* 
ynerite extraordinaire comme le 
votre. le décroîs m étendre fur - 
vojîre ef prit fur vofae courage , . 
(£/ fur tout ce que vous avez fait 
d la Guerre , pour eftre dés ‘vo- 
tre je une /Je un vieil Lieutenant * ✓ 
General dans les Armées du 
Roy. le devrois quereller la * 
Fortune pour vous j de et qu'il 
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E PIS T RE. 

» 

femble que jufquicy elle njous 
aie plus puny que récompense * 
njous ayant condamne dés l âge 
de trente ans à une perpétuelle 
Béquille , apres njous arvoir fait 
rcajjer les jambes de coups de 
moufquet. Mais njous n aimez, 
pas d'eflre loué en face , ft) je 
\naprendrois à . tout le monde 
que ce qu J il fçait déjà . le njeux 
donc f usement luy aprendre , 
que fi je ne connoijjots ce que 
njous ajoutez. , comme je fais , je 
ne fer ois pas p^fsionnement» com - 
- me je fuis, 

MONSIEUR, 

Vôtre très- humble &tres- 
©beïflant Serviteur , 

SCAKRO N. 
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Extrait du Privilège du Roj. 

P Ar grâce & Privilège d a Roy, donné à Saine 
Germain en Laye le 17. Avril 167 9. Signé, 
Par le Roy en fon Confeil , Daience'. Il eft 
permis au Sieur Guillaume de Luyne , Li- 
braire Juré de nôtre bonne Ville de Paris, d’im- 
primer , ou faire imprimer toutes les Oeuvres 
de Scarron , en corps oufeparé , pendant le 
temps de dix années, à commencer du jour que 
chaque Traité fera achevé d’imprimer pour la 
première fois.- Défenfes font faites à qui que 
foit , de faire imprimer , vendre , ny débiter 
quoy que ce foit des Oeuvres dudit Sieur 
Scarron , fans le confentement dudit Sieur de 
Luyne, à peine de trois mille livres d’amende, 
confiscation des Exemplaires, de tous dépens, 
dommages & interefts , comme il eft plus au 
long porté par lefdites Lettres. 

Achevé d imprimer peur la première fois , 
eu vertu du prefent Privilège , les Oeuvres 
dudit Sieur Scarron en deux Volumes in iz. 
le 6 . O&obre 1^84. 

Regijlrè fur le Livre de la Communauté le 
a 8 . Avril 1679. Signé COVTROT Sindic. 

Et ledit Sieur de Luyne, a vendu fon droit, 
au Sieur Michel David , Libraire de Paris , & 
ledit Sieur David l’a cédé au Sieur Hilaire 
Baritel , Libraire à Lyon, par A<fte pafle chez 
Monlîeur Vernon Confeiller du Roy , & 
taire Royal audit Lyon. 
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M* SC AR R O N. 

PREMIERE PART IE. 


LA PRECAUTION 
Inutil e. 

N Gentilhomme de Grcu 
nade dont je ne décou- 
vrirai point le véritable 
nom , & à qui je donnerai ce. 
lui de Dbm Pedre , de Caftillc , 
d’Arragon & de Tolede , ou 
comme il vous plaira , puifq uun 
beau nom ne coûte pas plus qu'- 
un autre ; &; c’eft peut-être 
Tome U '■ A 
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s - NOUVELLES 
pour cette raifon-là que les Efpa- 
gnols qui ne font pas contens du 
leur, ne s’en donnent jamais que 
des plus illuftres, &: même ne s’en 
donnent pas pour un. Dom Pedre 
donc fe trouva à vingt ans fans 
pere ni mere , fort riche , ce qui 
fe rencontrant à la fois en une feu- 
le perfonne , contribue* beaucoup 
à l’empirer , fi elle eft née fotte * 
& fi elle ne l’eft pas , lui donne 
grande facilité à valoir quelque 
chofe. Pendant l’année de fon 
dciiil , il s’abftint fagement de la 
plufpart des divertiffemens d’un 
homme de fon âge>& ne s'occupa 
,qu’à prendre connoiffancc de fon 
bien , & à mettre un bon ordre 
dans fes affaires. 11 étoit fortbien 
fait , il avoit beaucoup d’efprit , 
& fe conduifant dés fa jeuneffe 
avec une prudence & une con- 
duite de vieillard, il nefè trouvoic 



D E SCA R’R O N. 3 

point alors dans Grenade dépar- 
ti au delïusdelui, ni de pere fi 
perfuade du mérité de fa fille, qui 
ne le fouhaitât pour gendre. En- 
tre plufieurs belles perfonncs , qui 
lors dans Grenade s’cntredifpu- 
toient l’empire des cœurs , une 
feule put s’afiujettir celui de 
Dom Pedre : Elle s’appelloit Se- 
raphine , belle comme un Séra- 
phin , jeune , riche de bonne 
maifon , & enfin quoi qu’avec 
moins de bien que Dom Pedre , 
auïïi bonne pour femme qu’il 
étoit bon pour mari. Il ne doutoit 
point qu’à la première propofi- 
tion de mariage qu’il feroit faire 
à fes parens , il n’obtinrt la per- 
million delà rechercher , mais il 
la voulut plutôt devoir à fon mé- 
rité qu’à leur confentement , & fe 
refolut de la galantiler de toutes 
fes forces , pour fe rendre maître 

A ij 



4 NOUVELLES 
de Ton ame , devant que de letre 
de fa perfonne entière. Son def- 
fein étoit beau 6c bien entrepris., 
{i la fortune qui prend fouvent 
plaifirà rompre lésmefurcsa la 
bonne conduite, ne lui eût fufeité 
un Rival, quife rendit maître de 
la place qu’il vouloir prendre , 
tandis qu’il n’en faifoit encore 
que les approches. Son nom ne 
fert ici de rien , il étoit à peu près 
de l’âge de Dom Pedre , peut- 
être aufli aimable que lui., 6c fans 
doute plus aimé. Dom Pedre 
s’apperçût bien • tôt qu’il avoit 
uncompetitur,&: ne s’en étonna 
guerre , ayant de fbn côté l’avan- 
tage du bien. ffdonnoit des Mu- 
fïques dans la rue de fa Maître (Te* 
fbn Rival en avoit le plaifîr dans 
(à chambre, 6c peut-être en re- 
cevoir des careffes , tandis que le 
jipifcrable ie morfondoi.t. Mais 
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D E SC A RR O N. i 
Dom Pedre enfin fe lafTadetirer 
fa poudre aux moineaux 3 je veutf 
dire de galantifcr' fans avancer 
fes affaires. Son Amour nefè re-> 
froidir point par le mauvais fuc- 
cés , 6c ne lui permit pas de fe 
tenir plus long-tems ali defTein 
qu’il avoir fait de donner dans la 
vue de fa Maîtreffe , devant que 
de l’obtenir de fes parens : 11 la 
leur fitdont demander , & ils la 
lui accordèrent fans en délibérer, 
& fans en faire part à leur fille, 
trop aifes d être prie 2 d'une cliofe * 
qu’ils fouhaittoienc ardemment , 
6c qu’ils n'ofoient prefque efpe- 
rcr. Ils firent fçavoir à Seraphi- 
ne la bonne fortune qui fétoit 
venue chercher , & la préparè- 
rent à bien recevoir la recherche 
de Dom Pedre * 6c à lVpoufer 
dans peu de tems. Elle fe trou- 
bla à cectc nouvelle qui la dévoie 
. - A üj 
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6 NOUVELLES 
réjoiiir , & ne pouvant leur ca* 
cher fa furprifc , elle leur en dé- 
guifa le fujet, qu’elle leur voulut 
faire croire être le déplaifir d’a- 
voir à fe fepai ex des personnes qui ' 
lui dévoient erre fl cheres. Elle 
les perfuada fi bien , qu’ils pleurè- 
rent de tendreffe, la louèrent 
de fon bon naturel. Elle les con- 
jura de différer fon mariage de 
quatre ou cinq mois , leur repre- 
fantant qu’il y avoir déjà long- 
rems que fa fanté alteree fedé- 
- couvroit fur fon vifage , & leur 
avoiiant qu'elle auroit bien voulu 
ne fe marier que dans une fanté 
parfaite , afin d’être plus en état 
de plaire à fon mari, &: qu’il n’eût 
point fujet de fe dégoûter d’elle 
de's le commencement de fon 
mariage , ni de fe repentir de l’a- 
voir choifie. Comme il éoit vrai 
que depuis quelque tems elle ne 
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DE SCARRON. 7 
paroi (Toit pas fort faine , fes pa- 
rens fe contentèrent de ce quelle 
leur dir,&: le firent Içavoir à Dom 
Pedre , qui s’en contenta auffi, 
n’en trouva fa Maîtrefle que plus 
prudente. On ne laifla pas de 
drefler des Articles Sù dedemeu* 
rer d’accord des conditions du 
mariage , & l’amoureux Dom 
Pedre ne fe difpenfa pas pour 
cela des moindres galanteries , à 
quoi oblige une recherche qui fe 
fait dans les formes. Il la re'galoic 
fouvent j & lui ecrivoit tous les 
jours : Elle lui faifoit des répon- 
fes qui etoient au moins fort civi- 
les , fi elles n etoient pas aufii pafi- 
fionnées que fes lettres > mais elle 
ne le fçavoit point voir le jour , 
s exeufant fur fa maladie , &. la 
nuit paroifioit rarement à fa fe- 
nêtre , ce qui faifoit admirer fa 
retenue à Dom Pedre. Il étoit 

A. iiij 
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8 NOUVELLES 

trop perfuadé de Ton propre me-*- 
rite , pour douter du fuccés de- 
fes galanteries , & pour n’cfperer 
pas d’ être beaucoup aimé de fa 
MaîcrefTedorfqu’ilen feroit mieux 
connu qu'il n’étoit, quand même 
elleauroit eu pour lui de Taver-* 
fion devant que de le connoîtrc. 
Jufques-là fes affaires n’alloient 
pas mal , mais il arriva que fa Mai- 
treffe lui fut inviiible quatre ou 
cinq jours de fuite. Il en fut fort 
affligé , où il le contrefit ; il en 
compoià des Vers , en loiia ou en 
acheta , &. les fit chanter devant 
fa fenêtre .-Mais avec toutes ces 
proiiefics d’ Amant tranû , il ne 
pût parler qu*à une Suivante , qui 
lui apprit que fa MaîtrefTe étoie 
plus malade quelle n’avoit etc. 
Sa Ppëfie en fut émûë r ou celle 
de fon Poète à gages folicitée > 
car je nai jamais, bien fçû s’il fe 



DE SCARRON. 9 
meloit de rimer. Il fit faire un Ai» 
fur Aminte , Filis |ou Cloris ma- 
lade, ôc chargé outre fes armes 
ofFenfives &C de'fenfîves dune . 

Guicterre,que je veux croire avoir 
e'té la meilleure Guitterre de la 
Ville, il s’en alla impetueufement, 
ou faire pleurer fa MaîtrefTe de 
pitié , ou faire abboyer les Chiens, 
de fon Quartier. Il y a apparence 
qu’il dévoie faire l’un des deux , 
ou tous les deux enfembie, & ce- 
pendant il ne fit ni l’un ni l’autre ~ ✓ 
A cinquante pas du bienheureux 
fejour de ià Divinité , il en vit 
ouvrir la porte , & en fortir une 
femme qui avoit bien de l’air de 
fon Ange peu vifible. Il ne pût fe 
figurer pourquoi une femme feu- 
le &: a telle heure entroit fi deter- 
minément dans un grand bâti- 
ment inhabité, que le feu avoie 
détruit depuis peu : Pour s’en ; 
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IO NOUVELLES 
éclaircir , il fie le tour de ces rui- 
nes qui avoienc plufieurs entrées ,, 
afin de s’approcher plus commo- 
dément de la perfonne qu’il fui- 
voir. Il (e figuroit que ce pouvoir 
être faMaîrrcfie qui avoir donné 
tffïignation à Ton Rival en cet 
étrange lieu , ne l’ofant pas faire 
chez elle, ne voulant pas fe fier 
à une tierce perfonne d une a&ion 
qui lui importoit fi fort detre 
fecrette , fi xe qu’il ne faifoic 
encore que foupçonner fe trou- 
voit véritable , il n’écoitpas moins 
refolu qu’à faire perdre la vie à ce 
Rival j &: àfe venger de Seraphi- 
ne en l’accablant de piquants re- 
proches. 11 (e coula donc avec le 
moins de bruit qu’il pût jufqu’cn 
un lieu , d’où il la vit ( car c* croit 
elle J aflife à terre, fe plaignant 
comme une perfonne qui va ren- 
dre lame > 3c en un mot qui fe 



DE SCARRON. n* 
délivroit avec une peine eftïoya- 
bie d’une petitdfcreature , quelle 
avoit pofïïble pris grand plaifir à- 
faire. Elle ne fe vie pas plutôt 
accouchée, quefon courage lui 
donnant de la vigueur , elle s en - 
retourna comme elle croit venue', . 
fans fe mettre en peine davantage 
de ce que deviendroit l’enfant: 
quelle venoit de mettre au mon- 
de. Je vous laifle à juger de l*éton- 
nement de Dom Pedre. Il apprit 
alors le véritable fu jet de la mala- 
die de fa MaîtrefTe, il saffraya du 
péril qu’il avoit couru , te remer- 
cia Dieu de l'en avoir garanti 5 te 
comme il étoit genereux , il ne 
voulut pas fe vanger de fon infi- 
dèle aux dépens de l’honneur d*u. 
ne Maifon illuftre,oi dans fon jufte 
reffentiment biffer périr l’inno- 
cente créature qu’il voyoit à fes . 
pieds , cxpofe'e au premier Chien ; 
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ti } NOUVELLES' 
qui relit trouvée. 11 l'enveloppa 
de Ton moucho#, faute d’autre 
chofe 9 &c en la plus grande dili- 
gence qu’il pût , il s’en alla cirez 
une Sage femme de fa connoifian- 
ce , à qui il recommanda l’enfant 
qu’il lui mettoit entre les mains , 
&" lui donna de l'argent pour 
acheter tout ce qui lui étoit ne- 
cefiairc. La ! Sage-femme bien 
payée*, s'acquitta bien de fon de- 
voir , & dés le jour fuivant, l’en- 
fant eut une nourrice , fut baptizè 
& nommé Laure , car c’écoit une 
fille.. ' - ; ■ • 

Cependant Dom Pedre alla 
voir une defes parentes , en qui 
il avoit beaucoup de confiance; 

• il lui dit qu’il; avoit changé le 
deflein de fe marier fi jeune , en 
celui de voyager': la pria de vou- 
loir prendre lad mi nid-ration de 
tout fon bien , . & - de ; recevoir. 
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chez elle une petite fille qui lui 
avoua être à lui > de nVpargner 
rien pour fon e'ducation, & pour 
des raifons quelle fçauroit un 
jour, de la mettre dés l’âge de 
trois ans dans un Convent, &: fur 
tout de donner ordre qu'elle n’cûc 
aucune conneilTance des chofes 
du monde. Il donna à fa parente 
toutes les procurations necclTai- 
res pour gouverner Ton bien : Se 
fournit d’argent & de pierreries* 
s!a(Tura d’un valet fidelle , & de- 
vant que de fortir de Grenade,, 
écrivit une Lettre à Seraphine. 
Elle la reçût dans le tems quel- 
le faifoit içavoir à fes parens , que 
fa maladie ne retarderoit plus fon 
mariage : Mais la Lettre de Dom 
Pedre, qui lui fit fèntir qu’il fça- 
voit de fes nouvelles , lui donna 
bien d’autres penfées. Elle nen 
.eut plus que pour Dieu, & peu de 
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i4 NOUVELLES 
■rems après , entra dans un Con- 
sent pour n’cn fortir jamais , fans 
avoir été touchée des prières &: 
des larmes de fes parens , qui fi- 
rent ce qu’ils purent pour la dé- 
tourner d’une refolution , qu’ils 
trouvoient d’autant plus étrange, 
qu’ils ne pouvoient en deviner le 
fujec. Laiflbns les pleurer leur 
fille Religieufe , qui de fon côté 
pleure fa faute. Lai ffons- croître 
ôc embellir fà petite fille Laure, 
allons trouver DomPedre fur 
le chemin de Se ville , qui ne peut 
de'tourner fa penfè'e de l’avanture 
qui lui cft arrivée , &: qui eft fort 
dégoûté du mariage , apres avoir 
eu fi grande envie d’eh tâter. 
Toutes les femmes lui font peur -, 
&: fans confiderer qu’il y en a de 
bonnes & de mauvaifes aufïibien 
que des hommes , il conclut en 
lui-même qu’il s’en faut toujours 
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DE SC A RR 0'N. Bf 
défier, 6c plus encore des fpiri- 
tuelles que des fottes , entrant 
dans l’opinion de -ceux qui s 
croycnt qu’une femme fçait plus 
qu elle ne doit , quand elle fçait 
plus que le me'nage de fa maifon, 

6c l’éducation de Ses enfans. Per- 
suadé de ces herefies- là , il entra 
dans Seville , 6c alla de'ccndre 
«chez Dom Juhan de je ne fçài 
comment , homme riche 6c de 
condition, qui étoit Son parent 
6c fon ami , 6c qui ne voulut pas 
permettre qu’il allât loger autre 
•part que chez lui. La beauté de 
Seville lui donna envie d’y de- 
meurer plus long-tems qu’il ne 
croyoit, 6c fon coufin Dom Juhan 
pour lui entendre le fejour agréa- 
ble K lui fit voir en peu de tems 
ce qui s’y trouve de plus confide- 
rable. Un jour qu’ils pafToientà 
Cheval par une des principales 



x6 NOUVELLES 

rues de la Ville , ils virent dans un 
Car rode qui entroit dans une 
grande maifon., une jeune Dame 
en habit de veuve , mais fi belle 
& fi galante , que DomPcdrc en 
fu t fui pris , &: fît rire Dom ] uhan 
par les exclamations les fer- 
me ns qu J il fit , de ira voir jamais 
rien vû de fi beau. Cet Ange veuf 
remit en fes bonnes grâces tout le 
beau Sexe féminin } que Seraphi- 
ne lui avoir rendu tres-odieux. Il 
pria Dom Juhan de repaffer dans 
la même rue , lui avoLia qu’il 
s'enétoit falu peu qu’il ne fût bief- 
fé. Il ne s’eneft rien falu , lui ré- 
pondit Dom Juhan, & je me trom- 
pe fort , ou vous letes aflez pour 
avoir befbin de remede. He' bien, 
lui dit Dom Pedre , je ne vous 
celle point que je m’eftimerois 
fort heureux , fi je pou vois pafTer 
mes jours avec une Ji charmante 

pet 


Digitized t 



DE SCARRON. 17 
perfonne. Parce chemin-là, re- 
plica Dom Julian, 6c allant auffi 
vite que vous allez , vous pourrez 
bien- tôt arriver où vous efperez 
trouver tant de bonheur : Ce 
n’eft pas , continua- t’il , qu’une 
telle entreprife Toit fans difficulté.- 
Elvire eft de grande qualité &C 
fort riche , fa beauté eft telle que 
Vous l’avez vue , fa vertu n’eft pas 
moindre, 6e depuis deux ans qu’el- 
le eft veuve , les meilleurs partis 
de l’Andalouzie ne lui ont point 
donné envie de ne letre plus;mais 
un homme corne vous peut reiil-* 
fîr où les autres ont manqué. Elle - 
eft parente de ma femme, 6c je la 
voi quelquefois. Je lui propofe- - 
rai vôtre . deffidn Ci vous voulez , > 
& j’ay bonne efperance dema né- 
gociation , puifque je la voi dans-' 
fon Balcon qui nous regarde , ce 
qui n’eft ,pas une. petite faveur * 

Tmc I.* 

- ^ * 
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iS NOUVELLES 
pour une Dame fi retenue. Elle 
pouvoit faire fermer fes jaloufies 
& fes fenêrres,&: rendre ainfi nos 
paflades inutiles. En achevant 
ees paroles , les deux Cavaliers 
firent chacun une rcverence à 
l’Efpagnole , qui ne leur coûta 
pas peu de peine à conduire à bon- 
ne fin. Sur tout, Dom Pedre fit la 
fienne , avec une telle contention 
de tout fon corps , qu’il fe penfa 
donner un tour de reins. La Da- 
me du Balcon leur en fit une qui : 

- n’e'toit pas mauvaife , fur laquelle 
Dom Pedre & fon compagnon * 
renchérirent de deux autres. 

Et voyant le foleil du Balcon * 

èclipfé. 

S'en allèrent , l'un fain h * 0 - - | 

tn bien bltffé. J 

Ha ! mon coufin , difoit Dom . 
Pedre à Dom Juhan , quelle ap- 
parence y a- fil qu’un Etranger .. 
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puifife gaigner un cœur qui s’eft 
défendu de tout ce qu’il y a 
d’hommes de condition ôc de me- «• 
rite dansSeville? Maiscontinua- 
t il , puifque le peu d’efpoir que 
j’ai de lui plaire eft capable de 
me faire mourir , il vaut autant 
que je hazarde^ de mourir par fies * 
refus & par (es • mépris. Parlez- 
lui donc j mon cher coufin , le 
plûrôc que- vous pourrez * &: ne 
lui exigerez pas tant mon bien 
& ma condition , que la violente 
paflion que j’ai de lui plaire. 
Dora Pedre ne pouvoit parler 
d’autre chofè que de fon amour, , 
& Dora Juhan vit bien qu’il ne 
lui pouvoit faire plus grand plaifir 
que de^ parler bien-tôt à Elyire. . 

11 le fit donc, Ôeavec fuccés. La . 
belle veuve reçût fi bien la pro- 
ppfition qu’il lui fit pour fon ami, . 
quelle lui avoua qu’il ne lui dé- 

- B* ij i \ 
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20 NOUVELLES 
plaifoitpas : Mais elle lui dit , 
qu’ayant fait vœu de laiffer palier 
trois ans après la mort de fon ma* 
ri , devant que defonger à de fé- 
condés noces , il n’y avoit rien 
dans lemonde qui le lui pût faire • 
rompre. Elle ajoûta , que pour 
tenir à la mémoire de fon maris, 
ce quelle lui avoit promis , elle 
avoit eu jufques alors .beaucoup 
de rigueurs pour tous ceux qui 
s’étoient voulu engager en fa re- 
cherche , &: que fi. Dom Pcdre 
avoit affez de refolutidn pour la 
fervir une année enticTe , pendant 
laquelle ils pourroient fe mieux 
connoître , elle lui donnoit fa pa- 
role de n’avoir jamais d’autre ma- . 
ri que lui. Dom Juhan vint ren- 
dre compte à Dom Pcdre de fa 
négociation , &: le rendit le plus . 
fatisfair &: le plus amoureux de - 
tous, les hommes. IL,ne s’effraya 4 
» 
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point de la longueur du terns- 
qu’il avoit à attendre , &refolut? 
de le bien employer en toutes for- 
tes de galanteries & de proüefTeS' . 

d’un Amant bien rafiné* Il acheta . 

0 

des Chevaux & un Carrofiesfic 
fa maifon &>fon train fort leftes > ; 
fit travailler les Brodeurs & les 
. Tailleurs de Séville , &: chanter • 
les M-uficiens*. 11 voulut re'galeir 
Elvire * ell&.ne le voulut pas per- 
mettre. Ses Servantes ne furent 
pas fi difficiles , & reçurent fes 
prefens d’auffi bon cœur qu’il les - 
leur donna. En peu de tems il 
fut plus Maître des-Domeftiques 
d’Elvire, qu’Elvire meme * que fes 
Demoifelles faifoient paroîtro • 
en fon Balcon , , quand meme 
elle n’en avoit pas envie. , toutes . 
les fois que Dom rPedre chantok 
dans la rue : en quoi on m’a dit 
qu’il .croit Maître paffé# ^ qu’il i 
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a z NOUVELLES^ 
ne fe fervoit point de le'vres de 
la langue pour faire les cadences, 
comme # font beaucoup de beaux 
chanteurs. 11 y avoit déjà fixmois 
que Dom Pedre galantifoic EIvi- > 
re , fans avoir encore pu obtenir 
d’elle une oonverfation particu- 
lière , ce qui augmentoic de jour 
en jour & l’eftime & l’amour 
qu’il avoit pour elle. Enfin à force 
de prières &: deprefens , une De- 
moifelle plus hardie que les au- 
tres , ou plutôt plus interclîee, 
lui promit de l’introduire la nuit 
dans l’appartement de fa maîtref- 
fe , & de le mettre en lieu d’où • 
il la verroit déshabiller devant . 
que de fe mettre au lit, fe prome- 
ner en chemife dans fa chambre r 
pour prendre le frais , & 'chanter 
& joüer de la Harpe , ce qu’elle 
failbit admirablement bien. Dora - 
Eedrc donna à.la Soubrette enco-> 
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re plus qu’il ne lui avoit promis, 

& la nuit étant venue , le hardi : 
Grenadin fuivam^rinftrudion de 
la Demoifelle , entra dans la mai- 
fon d’Elvire , ïe coula jufques à 2 
Ton appartement , & c là d’un Cor- 
ridor qui étoit vis* a-vis.de la porte ' 
de fa chambre , il la vit fur Ton - 
eftrade lifant<dans un Livre des . 
Prières , je ne fçai pas fi c’e'toit l 
avec beaucoup^’ attention , tan-, 
dis que fes femmes la deshabil- 
loient. Elle n avoit plus qu'une 
legere juppc fur elle , & étoit pie- - 
te defe mettre au lit , quand la 
Demoifelle penfionnaire de Dom t 
Pedre, qui lui vouloir donner au- 
tant de fujet d'être fatisfait d’elle 
qu’elle l'etoic de lui , pria fa Mai 
treffe de chanter > fes compagne 
joignirent leurs prières aux ficn- * 
nés , & El vire s’en. défendit long- 
tems , leur , dEant quelle e'toit 
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mélancolique, 8c même leur aflu* 
rant qu’elle en avoic du fujetjmais 
la Demoifêlle glignée par Doni 
Pedre, ayant mis une Harpe entre 
les mains de la Maître (Te , El vire 
eut alTez de complaifanee pour 
chanter avec tant d’agrément 8C> 
tant de charmes * que Dom Pedre 
eut bien delà peine à s’empêcher 
de s’aLler jetter à fes genoux, pour 
y faire T Amant extazic. Elle ne 
chanta pas long-tems , 8c fe mit 
au lit i fes femmes fe retirèrent 
dans leur chambre, & Dom Pedre 
qui en voulut faire autant dans la 
rue , fur fort cmbaraffé de trou», 
ver la grande porte fermée. Il 
n’eut point d’autre partiàpren*- 
dre , que d’attendre le jour qui 
devoit bien-toc paroître. Il s’affit 
fur le bord d’un putes qui é toit en 
un coin de la court , fort inquiété 
de ia peur d’être découvert: 9 ,8c 

de 
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■de voir fa Mai trèfle offenfee de 
fa hardieffe. Il n’y avoit pas long- 
teins qu’il faifoit là-deffus mille 
deffeins , &; autant de fouhaits 
'inutiles , quand il oLiit ouvrir une 
.porte vers l’appartement d’Elvi- 
re j il tournalatête du côté où il 
croyoit oüir du bruit, &: fut bien 
furpris de voir entrer dans la court 
-la belle Veuve qu’il croyoit en- 
, dormie. A la lumière d’une bou- 
gie quelle portoic dans un petit 
chandelier d’argent , il vit que fa 
coëffure de nuit étoit fort aju- 
stée, quelle avoit la gorge décou- 
verte , de fort belles perles fur le 
•cou , & que fur fa chemife où il 
entroit plus de dentelle que de 
toille , elle n’avoit qu’une riche 
ïimarre. Elle portoic une grande 
foûcoupe couverte de gelée, de 
confitures &: de conferves i & en 
cet équipage furprenant, elle écoic 
Tome L ' C 
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fi charmante , qne Doin Pedre 
penfa préférer le plaifirde la re- 
garder à toutes les difgraces que 
••pouvoir attirer fur lui une témé- 
rité pareille à la fienne. Il fe cacha 
pourtant derrière le puits, fans 
Jaifier d’obferver fa Maîtrefie , fe 
flatant quelquefois dclapenfée., 
que c’ccoit lui qu’elle cherchoit. 
Elle prit le chemin de l’écurie, où 
Dom Pedre la fuivit de loin, &: la 
vit entrer dans une petite cham- 
bre. Il fe figura d'abord que fa 
Maîtrefie toute pieufe &: toute 
charitable , alloit voir quelque do - 
meftique malade , quoi que fans 
faire tort à fa charité , elle eût 
bien pu remettre ce foin-là à quel- 
qu’une defes femmes. Il fe cou- 
vrit d’un Cheval qui n etoit pas 
éloigné de l,a porte de cette cham- 
bre ,& de là obfervanrfa cherc 
Veuve, il lui vie mettre fur une 
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petite table le chandelier &: la 
foûcoupe , &: tout ce quelle avoit 
apporte , qui embarraffoit fes 
mains d'yvoire , &: vit dans un pe- 
tit lit , qui occupoit quafi toute la 
«eh ambre : un Negre malade , qui 
paroifloit de 1 âge de trente ans, 
mais fi laid &: fî effroyable , qu’ü 
en eut horreur. A fon vilage dé- 
charné, &C à fa poitrine haletante, 
il paroiffoir fort malade & fore 
preffé de fa maladie. Dom Pedre 
admiroit la bonté fans exemple de 

la belle Elvire , qui relevoit la cou- 
verture du Negre , &'qui ayant 
refait fon lit, s'aflic deffus auprès 
du malade , & lui mit la main fur 
fon front tout moite , peut-être 
desfueurs de la mort. Le Negre 
regardoîrdun œil farouche l’An- 
ge charitable qui le venoitconfo- 
ler , & qui le regardoit avec des 
yeux pleins de larmes. Dom Pe- 
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dre ne fçavoit ce qu’il devoit pen- 
fèr d’une charité fi ardente , & 
apre's l'avoir d'abord admire'e ,U 
commençoit à la trouver excefli- 
ve , mais il n'avoit encore rien vû. 
La belle Veuve rompit -le filence,, 
&: pleurant comme fi c'eût été 
pour la derniere fois ,elle deman- 
da au Negre comment il fe por- 
toit. Mon cher Antoine > lui dit- 
cllc d'une voix interrompue par 
desfanglots , tu veux donc mou- 
rir & me faire mourir auffi ? Tu ne 
me parle point , mon fils : prens 
courage mon cœur, prens courage 
fi ru veux que je vive ., & mange 
un peu de gelée pour l'amour de 
moi :Tune me regarde feule- 
ment pas cruel , moi., qui t’aime - 
moi qui tadore ♦ baife-moi mon 
Ange , baife-moi , &: guéris toi 
fi tu neveux que je raccompagne 
à la mort , apres t'avoir tant aimé 
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pendant ta vie. Elle difoit ces 
piroyables paroles en joignant fâ 
face Angélique au diabolique vi- 
fage du More , qu'elle moüilloîc' 
de fes larmes. Je m’imagine que 
qui auroit eu une pareille vifion, 
eût crû voir un Ange carefier üa 
Diable. Pour nôtre Dom Pedrc, 
H commençoitde trouver la belle 
Elvirc aulÉ laide que fon Negre, 
qui enfin jectant fes regards fur 
fon Amante importune, qu'il re- 
voit encore daigné regarder , 8c 
de fa main décharnée éloignarîc 
fon vifage du ficn yluÿ dit d'une 
voix caflee, que me voulez-vous 
Madame, ôc que ne me laiflez- 
vous mourir en repos?Ne vous fuf- 
fîc il pas de m'avoir mis en Tétât 
où je fuis , & pretendez-vous qu*- 
encore à l’heure de ma mort , je 
donne je peu de vie qui me refte à 
vos apetits déréglez? Mariez-vous, 

C M* 
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Madame , mariez -vous , & n’at* 
tendez plus rien de moi. Je ne 
veux plus vous voir , ni manger ce 
que vous me prefenteZjje ne veux, 
plus que mourir, puifque je ne fuis . 
plus bon â amre choie. En ache- 
vant de parler , il s’enfonça dans* 
fon lit , fans que la malheureufe 
Elvire en tirât la moindre parole 
pour toutes les chofes tendres., 
qu’elle luy pue dire, foie qu’il (e 
mourut dc'ja, ou qu J ii s’opiniâtrât, 
âne point parlera une perfonne 
qu’il croyoit la caufe de fa morr. 
Elvire fe fondoit en larmes-, 6c.; 
defefpere'e du mauvais état où el- 
le laiflbit fon cher Nègre , &: plus . 
encore de fi duretéîrepric tout cc 
qu’elle avoir aporté , pour fe re- 
tirer dans fa chambre , d’un air 
fi triile 6c affligé , quelle perdit 
beaucoup â n’etre pas alors regar- 
dée de fon futur Birene: Dom . ; 
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Fedre cependant *fe cachoît dans 
le. lieu Je plus obtenu de l'écurie , 
fi étonné , qü ii ne i’avoit pas été 
la moitié ian: , quand il fut té- 
moin de i heureux accouchement 
de Scraphine. 11 vit repafler la 
faufTe prude ou preude , s’affli- 
geant comme une Veuve aux fu- 
rlerailles d\m cher Mary, & quel- 
que-tems après il oüic ouvrir la 
grande porte , il fortic dans la riic, 
fâns fe foncier beaucoup d’être 
vu , n’eftimant plus la réputation 
d’Elvire digne detre ménagée» 

11 en ufa pourtant en honnêce- 
homme & ne reveja point à fon 
Ami ce qu’il avoit vu. il pafTa le 
jour d’après devant la porte d’El- 
vire dans le tems que l’enterre- 
Sicnt du More en fbrtoit:fcs fem- 
mes. luy dirent qu’elle étoit ma- . 
lade , &: durant quatre ou cinq 
jours qu’il pafla & repaya fouvenc 

C * ••• * . * . 
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devant (es fenêtres , elle n’y parûtr 
pointàfon ordinaire , tant la more; - 
de l’Afriquin la rendoit. inconfb- 
labié. Dora Pedre avoir grand' 
envie de fçavoir de fes nouvel- 
les. Un jour qu’il faifoit conver- 
sation avec Dom. Juhan- , une- 
efclave d’Elvire luy aporca une: 
Lettre de la parc de (à Mai- 
trefïè. Il l’ouvrit avec impatien- 
ce , & il lût. ce que vous allez 
lire . 


LE T T R E. 

D Eux perfon&es qui s’ aimet pouf- 
fe marier , nvnt pas befoi n d x u» 
tiers pour fe le dire. Vous me voule £■ 
perfuader que je ne vous déplaît pas* 
& moi je vous avoué * que vous me 
plaiffe^ ajfez, , pour - vous accorder' 
dés maintenant , ce que je ne vous- 
avais promis que dans un, an.. Vous ; 
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ferez, donc , quand il vous plaira* 
maître de ma perfonne & de mon 
bien y & je vous prie de croire , qu’ en- 
core que je ne puffé regarder de trop 
prés en une affaire femblablc , votre 
mérité & mon amour me U rendront 
aisée > & me feront paffr fur toutes. 
Us difficulté z, qui s‘y. pour oient ren- 
contrer. 

E LP IRE.. 


DomPcdre lut deux ou trois 
fois la Lettre , tant il avait de peir 
ne à- croire, ce qu’il lifoît. 11 fon- 
geoit qu*il avoir efte deux fois en 
danger d’être auifi mal marié 
qu’homme qui fût en Efpagne,&: 
remercioic de tout fon cœur le 
Giel qui.l'en avoir tiré , en luy dé- 
couvrant deirxfecrets de fi crran- 
de importance. La refohmon de. 
fe marier fi vite ,que la mort du 
l^gre. avait, fait prendre.à LlvL. 
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re, fie prendre à Dom Pedre celle 
de s'en éloigner le plutôt qui! 1 
pouroit. Il dit à Dom Julian qu'il 
luiimportoit de la vieStf de Hion- 
neur a être hors de Seville dans 
une heure , &c qu il ne vouloic 
avoir avec foi que le feul valet 
qu‘il avoic amené de Grenade.- 
11 le pria de vendre Ton Carrotfe 
&: Tes Chevaux , & d’en payer 
fes valets , & le conjura de ns ' 
luy point demander le fujet d'un 
fi fiibir changement , d’un 
voyage fi précipité, luy promet- 
tant de luy écrire à la première : 
Ville où il s’anêteroit. 11 écrivit-: 
aElvire cependant qu’on luy alla 
louer deux Mules j il donna fa 
Lettre, à TEfclave , Sc les Mules - 
eftant venues , il prie le -chemin 
de Madrid , confirmé plus que 
jamais dans fa première opinion, , 
de fe défier de toutes les fem- 
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mes d’eipric, & même d’en avoir 
horreur. Cependant qu’il va le 
train de fa Mule , Elvire ouvre fa 
Lettre &: y lie ees paroles. 

LETTRE. 

Q Velque violente amour que fa* 
ye eu four vous , fat toujours 
préféré le. foin de c enfer ver votre 
honneur au plaifir de vous poffeder . 
Au fit ave^jvous vu de quelle dtfgra* 
ce ont eflè accompagnées toutes mes < 
galante ries. le fuis un peu fcrupulcux 
de mon naturel^ je fer et s confcien- 
ce de vous obliger . a mépoufer , né- 
tant veuve que depuis hier . Vous 
devez,, davantage à la mémoire du 
pauvre Negre , fi ne pouvez pas 
moins donnerquun an à pleurer la 
perte d'une per forme qui vous r en doit 
de fi grands fervices:ccpendant nous - 
avons vom (fi. moi le tems de fingerr 
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à ce que nous avens à faire. , 

23 0,14 P ED RE. 

Elvirc penfa perdre Tefprit en 
lîfant cetce Lettre,elle en fut ma- 
lade de de'pîaifir , plus qu’elle n'a* 
voit été de la perte de fon Amant 
de Guinée. Mais confiderànt que 
Dom Pedre éroit hors de Tolede 3 
ôc un homme qui avoit tout ce 
qu’il faloit pour luy plaire , fe pre* 
Tentant pour l'époufer , elle le prie 
au defaut d’un Negre. Ce n'efl: pas 
quelle ne pût trouver des Negres * 
à choifir, mais elle avoit oüy dire 
qu’il y avoit Negres & Nègres , 
&: qu’ils ne font pas tous fi diables 
qu’ilsfbnt noirs. Cependant Dom 
Pedre piqua fa Mule jufqu’à Ma- 
drid, où il décendit chez un oncle 
qui le reçût fort bien. Cet oncle 
étoit un Cavalier fort riche , qui 
n’avoit.qu’un fils unique accordé- 
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avec une coufine fille unique auf- 
fi , & qui n'ayant encore que dix 
ans, attendoic dans un Convcnt 
qu'elle fut en âge de fe marier avec 
fon coufin. Ce coufinavoit nom 
Dom Rodrigue , aimable autant 
qu’on le peut être, & avec qui 
Dom Pedre fe lia d'une amitié qui 
alloit au delà de celle que l’on a 
pour un parent que l’on aime 
beaucoup jcar ce ne font pas tou- 
jours les parens que l’on aime le 
plus. Dom Rodrigue paroifioic 
fouvent rêveur , & d’une rêverie 
inquiète, Dom Pedre s’en e'tant 
aperçu, luy révéla fes avantures, 
pour l’obliger par cette confiden- 
ce à luy faire part des fienncs,S£ 
s’il y trouvoit une occafion de l’y 
pouvoir fervir , pour luy témoi- 
gner qu’ibétoit encore plus fon 
ami que ion parent. Il luy dit en^ 
jfuice qu'il avoir remarqué con> 
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bien il croit inquiet ôc rêveur , ÔL 
le pria de lu y faire fçavoir le fujet 
qu’il en avoit , ou qu’il croiroit 
que fonamitié ne répondoit pas à 
la ficnnc. Dom Rodrigue ne fou- 
liaitoit rien davantage , efperanr 
d erre foulage de fon inquiétude , 
quand il l’auroit communiquée. 
11 aprit donc à Dom/Pedre qu'il 
étoic pafïionnement amoureux 
d’une Demoifelle de Madrid ac- 
cordée à un coufin , qu'elle atten- 
doit avenir des Indes qu’elle 
n’avoit jamais vu , tour de même 
en quelque façon qu'il étoit ac- 
cordé à une couline dont il atten- 
doit 1 âge pour lé marier avec elle, 
&; qu’il ne connoifToit que fore 
peu. Cette conformité d’avantu- 
rcs , dit-il , à Dom Pcdre, a beau- 
coup aidé à augmenter l’amour 
que nous avons l’un pour l’autre,, 
quoiqu’elle nous retienne tous 
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<clcux dans nôtre devoir , toutes 
les fois que nôtre paflion nous 
confeille de préférer nôtre fatis- 
faêtion aux engagemens où nous 
ont rnis les intérêts de nos famil- 
les. Jufqu’ici mon amour a fait 
auprès d‘elle le progrès que 
je pourrois elperer , fans en avoir 
pourtant obtenu la recompenfe 
.-que je defîre , quelle remet après 
l’arrivée de fon mari , &: lorfque 
fes noces nous pouront mettre 
à couvert de toutes les mauvifes . 
flûtes , que peut avoir une afligna- 
tion qui doit être quelque chofe 
de plus qu’une converfation par- 
ticulière. Je ne vous dirai rien de 
la beauté de Virginie , puifqu'on 
nén Içauroittrop dire , & que je 
vous en dirois tant , que vous ne 
me croiriez pas, J’atrens que vous 
l’ayez vûë, &. fa coufine Violante 
,auiïi qui demeure avec elle , pour 
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vous faire avouer quel'Efpagnc _ 
r/a rien de plus beau que ces deux 
Incomparables coufines ,& quand 
vous aurez été en converfation 
avec elles , vous me direz fi vous 
avez jamais vû de femmes plus fpi- 
rituelles.C’efl: ce qui me faic avoir 
pitié de vous , luy dit alors Dom 
Pedre; Sc pourquoi, luy deman- 
da Dom Rodrigue £ parce quune . 
femme d'efprit vous trompe toc 
ou tard , répondit Dom Pedre : 
Vous fçavez, ajouta t-il, par le 
récit que je vous ai fait de mes 
avantures , comment il m'en a 
pris , & je vous jure quefi j’efpe- 
rofs trouver une femme auffi fotte 
comme je fçai qu J U y en a de fpi- 
rituelles , que je mettrois au jour 
pour elle tout ce que je fçai de 
galanterie la prefererois à la 
fageflc même ,fî elle me vouloic 
choifir pour fon galant. Vous ne 

parlez 


Dit 
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parlez pas de bon cœur , repartie 
Dom Rodrigue ; car je n’ai jamais 
vu d homme raifonnable qui ne 
s’ennuye cruellement, s'il eft feu- ' 
Iement un quart-d J heure avec une 
idiote. Ce ne feroit pas la raifon, 
que tandis que nos yeux , nos • 
mains , & enfin tout nôtre corps > 
trouve à fe divertir, que nôtre 
ame feule qui efl: la meilleure par- 
tie de nous-meme , eût àfuporter 
une converiation chargeante , - 
comme l’eft celle de toutes les 
perfonnes qui n ont point defprir. 

Ne pouffons point la difpute juf- 
qu’où elle peut aller, luy dit Dom 
Pedre , auffi-bien- il y a trop de 
chofes à dire fur* une telle matière* -, 
longez feulement à me faire bien- 
tôt voir certe merveilleufe fille, , 

& fa confine aufii, afin que fi elle 
ne me déplaît pas jaye deqqoi-; 0 
jn’amufer. pendant que je ferai 
Tome J* D 
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dans Madrid. Je ne croipas que - 
vous y trouviez vôtre compte yte 
pourquoi , repartit Dom Pcdre? : 
parce que , reprit Dom Rodri- 
gue , que c’eft la fille du monde ' 
la moins forte. le m’accommo- 
derai au tems reprit Dom Pedrc*. , 
Pour vous dire la vérité 3 ajoûta 
Dom Rodrigue, je ne fçai pas de 
quelle façon Madame Virginie 
nous recevra 5 il y a plus de huic ; 
jours qu elle a pour mondes ri- 
gueurs iiifupportables , qu’elle me 
renvoyé toutes mes Lettres fans 
les ouvrir , te enfin qu elle me faic 
dire qu’elle ne me veut jamais 
voir , parce qu’elle me vit il y a 
quelque tems parler dans l’Eglife 
à une jeune Dame 5 avec laquelle 
elle me vit le même jour auCoUrs 3 - .. 
te c’eft pour cela que vous m’avez 

vu fi rêveur te fi trille : il n’im- 

< 

porte 3 dlcDottiPedre ? allons les r 
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voir, de croyez- moi , que vous 
vous racommoderez plûcôt en 
vous juftifiant en fa prefcnce, qu’a- 
vec toutes les belles Lettres que 
vous pouriez écrire. Les deux 
confines , de la belle Virginie per- 
mit à Dom Rodrigue de Ce/ jufti* 
fier , ce qu’il n eut pas grande pei- 
ne à faire. Dom Pedre les trouva 
l’une &T l’autre plus belles que 
toutes les femmes qu’il avoir ja~ « 
mais vues , fiins en excepter ni 
l’imprudente Seraphine, ni Elvire 
lafaufie prude Violante qui ce 
jour là s’ecoit avantageufement 
parée pour fe faire peindre, don- 
na dans la vue de Dom Pedre, 
de fi fort j qu’il en rompit d’abord 
le ferment qu’il avoic fait de n’ai- 
mer qu’une forte. De fon côté, il : 
ne de’plût pas à Violante^ il luy 
die fur Ion Portrait tant de don- 

ij 
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ceurs , parmi lefquelles.il sem 
trouva de fore fpirituelles , qu’elle,- 
fuc perfuadée de fon efprit , & fa- 
tisfaice de fes galanteries. Il faut- 
que je fade ici une petite difgref- 
fion, & que je dife à ceux qui ne. 
le fçavenc pas , que les grands prô- 
neursSc les grandsfaifeurs de dou- 
ceurs ôc de complimcns , font de. 
grands debiteurs de crème fouet- 
tée , & font accufez » même con- 
vaincus de. faufTe éloquence par 
les hommes debonfens qui 
ont l'efprit bien tourné. Si ce pe- 
tit, avis-là écoitbien confédéré da 
Public, il ne le crouveroit pas, 
moins commode qu’une ..recette 
contre les Mouches en Eté, 6c les 
mau vailès haleines toute l’Année. 
Dom Pedre qui avoir foie n ne 11c- 
ment juté de ne k. marier jamais 
qu ’à:>une focte fit, bien voir que 
ks fennçnsqije font les joiieurs 
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lê$>amoureux , ne les obligent à 
rien. Il fut fi charmé de refpric 
de Violante auffi-bicn que de fa 
beauté , que n’en pouvant obte- 
nir que de ces faveurss qui fe peu-r 
vent accorder fans préjudice de * 
l’honneur , il réfolut de 1 epoufer, , 
fi elle n’y avoir point de repugnan* 
ce. Il luydonna fouvent lieu de fa 
déclarer là defius , mais ou elle ne 
l’entendit pas , ou elle ne le voulut 
pas entendre , foit qu*elle aimât fa 
liberté , foit qu’elle eut averfion 
.pour le mariage. Tout alîoic af. 
fez bien entre ces quatre jeunes 
Amans , à l’heure du Berger prés, 
quine fe trouvoit point , ni par 
Dom-Rodrigue , ni par Dom Pe-r 
dre. Un jour qu’ils s'étoient faits , 
beaux.comme Caftor & Pollux, . 
qu’ils ne fe promettoient pas > 
moins , que fe rendre ce jour * là . 
- maures de tous les dehors des > 
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places qu'ils attaqucroient , une 
fèrvantede plus mauvais prefage 
qu’un Hibou , vint faite fçavoir 
aux deux coùfins , que le mari 
Indien de la belle Caftillane étoic 
ativé à Madrid , fans en donner 
avis de Sevilîe , où il s’étoit dé- 
barque ; que les deux belles cou- 
fines ne fçavoient que juger de ce 
qu’il les avoir ainfi voulu furpren- 
dre , &; qu’elles les prioienc de fe 
munir de patience ?jufqu’à tant 
que Virginie eût aflez e'rudié fou 
Indien pour fçavoir de quelle fa- 
çon il falloir vivre avec luy, & que 
non- feulement ils ne les vilitafient 
point, mais qu’ils s'abftin fient mê- 
me de pafier devant leurs fenê- 
* très , jufqu’à un nouvel ordre» 
Leur embelli [fement de ce jour- 
là fur donc autant de bien perdu, 
ôc les deux jours fuivant,ils fe né- 
gligèrent comme descriminels.lls. 
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aprirenc du bruir de la Ville, que 
l’Indien Virginie- avoir été 
mariez fans bruit j qu'il étoit fort 
jaloux de fon naturel , homme ' 
d-experience pour avoir quarante 
ans patTez , & qui avoit mis un tel 
ordre en fa maifon, Se prenoic 
garde de fi prés aux actions de fa 
femme, que toute efperance étoic 
ôtée àfesgalans fi elle en avoir, 
de la voir feulement a fes fenêtres.. 

Le nouvel ordre qu’on veut avoir 
promis ne vint point , ils fe laf- 
ferent de l’attendre. Ils reprirent 
le chemin de la rué de leurs Mai- 
trefles, &: firent leurs tours accou- 
tumez devant leur maifon,fans y ; ■, 
voir entrer ni en for tir que des vi- 
fages inconnus , &: fans avoir ja-> 
mais pûrencôtrer le moindre va- - 
îetoulërvantede ieurconnoiffan- - 
ce. Ils virent un jour le mari en-; 
trer dans fa maifon accompagne 
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de Ton frere , beau , de bonne mi- 
ne fi jeune , qu’il droit encore 
au College. Leur mauvaife hu- 
meur s’en augmentais fortoient 
dés le marin , ilsnefe retiroienc 
que fort tard , & perdôienc leur 
tems &; leurs pas; Enfin un jour 
de Fête , ils virent for tir dés la 
pointe du jour une fervante de 
Violante qui alloic à la Méfié , ils 
f arrêtèrent à la porte de l’Eglife, 

&C à force de prefens ,Dom Ro- 
drigue la fit confentir à fe char- 
ger d'un Billet pour fa Maîtrefic. 
Voici ce qu’il luy écrivit. 

BI LLE T. I 

V Ojlre oubli me def oblige pi fis 
que ma jaloufie ne me tourmen- 
te , puifquelle eft fans remede , de- 
puis que v*us Ve sfu jet tes aun mari ; 
vous n ejles pourtant pas encore tout - 
knfaït délivré de mes importunité 

encor t 
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1 encore que vous m ayez, chafé de vo- 
tre fottvenir. Je vous demande pour 
une derniere faveur^u de m apprendre 
fi j’ai encore fu jet d'efperer , ou fi je 
dois hiers- tôt cejjer de vivre . 

Ils fuivirent loin la fervante de 
Violante. Elle rendit le Billet, 
comme elle leur avoit promis , Sc 
leur ayant fait ligne de s’aptccher, 
elle laiiTa tomber de la fenêtre 
' dans la rue la réponfe que vous 
allez lire. 

U . N homme jalouse marié depuis 
peu de tems , ne s éloigne guere s 
de fa femme , & ne fe difpenfe pas fi - 
tôt du foin de l* oh fer ver. On parle de 
faire bien- tôt fans moi un voyage à 
Valladolid , & alors je me jufi fierai 
(jr payerai mes dettes. 

Ce Billet qu’ils baiferent cent fois 
à 1 en vi l’un de L’autre , les remunic 
Tome 1 . E 
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d’efperance, &; les firfubfifter pen- 
dant quelques jours : Mais enfin 
ne recevant aucunes nouvelles de 
leurs inhumaines, ils recommen- 
cèrent daller & de revenir cent 
fois le jour devant leurs fenêtres, y 
pafierent des nuits entières, & ne 
virent non plus fortir perfonne de 
leur maifon , que fielle eût été in- 
habitée. Un jour que ces Amans 
defefperez étoienc dans une Eglife, 
ils y virent entrer la nouvelle ma- 
riée. Dom Rodrigue s’alla mettre 
à genoux à côté d'elle à la barbe 
d’un vieil Ecuyer qui lavoir ame- 
née. 11 fe plaignit en peu de paro- 
les, elle s excula de même enfin 

elle dit à Dom Rodrigue que fon 
mari n’alloit point à Valladolicî, 
encore qu’il parlât tous les jours d’y 
aller > quelle mouroit d’impatien- 
ce de fe voir avec lui en particu- 
lier, U quelle ne fçavoit qu’un 



La Précaution Inutile, ji 
moyen de Te fatisfaire, qui dépen- 
doic entièrement de Dom Pedre: 
..Mon mari,ajoûta-t-elle, dort d’un 
. profond fommeil,& nous ne nous 
parlons point depuis quatre ou 
cinq jours, pour une petite querelle 
que nous avons eue, qui n’eft pas 
[prête de finir, l’ai difpole ma cou- 
fine Violante à fe mettre en ma 
place, mais elle eft fort malade ; 
comme il n’y a qu’elle&: Dom Pe- 
dre qui foient confidens de nôtre 
amour, Sc que je n’en voudroispas 
davantage quand il y iroit de la 
vie, il faut qu’il nous ferve au de- 
faut d’elle, s’il vous aime aflez pour 
cela , & qu’il couche auprès de 
mon mari endormi. Il paroît d’a- 
bord quelque chofe de périlleux 
dans une telle entreprife 5 mais à 
bien confiderer que mon mari & 
moi fournies en froideur , comme 
je vous ai déjà dit , & qu’il ne s’e- 
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veille pas facilement , je ne doute 
point qu’elle ne fuccede comme 
je me le figure , & c’eft-là tout ce 
que je puis faire pour vous. Ce 
bienheureux ftraragême d’a- 
mour que Dora Rodrigue fouhai- 
toit d’aprendre avec tant de cha- 
leur , le refroidit beaucoup quand 
il leur apris , non feulement il 
douta fi fon coufin acceptoit le 
dangereux perfonnage qu’il avoic 
à jcüer dans cette piece hors des 
réglés , mais il douta aufll s’il luy 
en devoit faire la propofition. Sa 
Maîtrefie demeura ferme dans la 
fienne , &: en fc feparant de fou 
Galant mal (àtisfait , luy protefta 
que la propofition quelle luy £ai- 
foit n’etant pas bien reçue ou exe- 
cutce de la maniéré qu'elle le vou- 
loir, qu’il n’y avoit.plus rien aefpc- 
rer auprès d’elle , &: même quelle 
luy permettoit de l'oublier , quoi 
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qtren un autre tvms elle eûtaufll- 
tôc confenti à fa mort» Le te ms 
& le lîeu' ne permirent pas à Dom 
Rodrigue de parler plus long- 
tems avec fa Dame, elle s'en re- 

» 

tourna chez elle, & Dom Rodri- 
gue rejoignit fon camarade , qui 
ne pût tirer une parole de luy, tarît 
il étoit fâché' d’avoir à luy faire 
une prîere fi déi’aifonnàble, ou d’a- 
voir à vivre fans la joiiifTance d’un 
bien, que l’on eftime toûjoursplus 
devant* que de le poffeder qu ’a- 
prés que l’on l’a ponedé. Enfin s’é- 
tant enfermez dans une chambre, 
Dom Rodrigue : apres s’en être 
défendu , fit la propofition extra- 
vagante à Dom Pedre, en y apor- 
tant tous les temperamens qui la 
pouvoient rendre recevable. |Dom 
Pedre crût d’abord qu’il fe mo- 
quoic , mais fon coufin luy pro- 
teftanc le contraire fort ferieufe- 

nj 
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roent 5 & lui en faifànt des (crmensr, 
après lefquels il n’en devoir plus 
douter , il voulut tourner la chofe 
en raillerie , &: lui dit qu’il étoifc 
fort obligé à fa Maîtreffe ,,de lui; 
avoir préparé une fi bonne fortu- 
ne , avec une jolie Demoifelle, &c 
que ce toit (ans doute un éfet de 
la reconnoifiance de Violante , qui; 
n étant pas en état de le recom- 
penfer des fervices qu’il lui avoit; 
rendus , parce qu’elle étoic mala- 
de , &: étant preflee de fa dette, 
s’en déchargeoit fur le mari de fa 
coufine , qui lui feroit paficr une 
nuit agréablement. 11 dit quantité 
de chofes pareilles , &: plaifanta 
long-tems , tant bien que mal;, 
mais Dora Rodrigue n'étoit pas 
en état d’y prendre plaifir , & il 
parût iî affligé à fon coufin , qu’il; 
lui fit pitié, &; lui fit craindre les 
fuites dangereufes que pouvoitc 
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avoir Ton dcfefpoir. Dom Pedre 
droit fort hardi de fon naturel , 
grand aventurier , &c homme à 
rout entreprendre pour une avaa- 
• ture extravagante : Il aimoit ten- 
drement Dom Rodrigue , h bien 
que tout cela joint enfemble , le 
porta a vouloir bien tenir la place 
de la belle Virginie , au péril de 
tout ce que fon mari jaloux luy 
pouvoir faire. Ayant donc pris fa 
refolution , il cmbraflTa Ion cou fin, 
&■ luy redonna la vie en luy apre- 
nant ce qu’il vouloit bazarder 
pour luy faire pofleder fa Maî- 
trefie. Vous ne mç ferez pas, ajou- 
ta-t-il , fi obligé que vous penfez 
de ce que je ferai pour vous, je m’y 
porte comme à une a&ion d’hon- 
neur, en laquelle je pretens en ac- 
quérir autant que fi je m’étois fi- 
gnale' en brèche. On fit fçavoir à 
Virginie qu’on accepcoit le parti, 

E s • • • 

1 UJ 
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elle donna l’heure pour le foir m&-- 
me , les deux coufiris s’y trouvè- 
rent } furent introduits avec le 
moins de bruit que l’on pût , 8c 
Dom Pedre fut oblige par la belle- 
Dame à quitter tous fes habits de- 
vant elle , ne voulant pas que (es 
ordres fü fient tranfgrefiez* en la- 
moindre partie. Dom Pedre n’é- 
tant plus qu’en linge blanc , elle le^ 
conduifit elle- même à pas com- 
ptez , &c avec toute la circonfpec- ' 
tion imaginable , jufqu’auprés du, 
lit périlleux , & en ayant entr’ou- 
vert les rideaux y fit entrer le har-- 
di Dom Pedre , qui peut-être fà 
repentoit alors de l’être trop , 8c 
qui fans doute ne fe jetta pas au. 
milieu du lit. Elle s’en retourna 3 
ferma la porte de la chambre , ce 
qui déplut infiniment à Dom Pe- 
dre , 8c alla retrouver Dom Ro- 
drigue , à qui je croi quelle paya 
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en galante femme tout ce q îello 
Iüy devoir, ou du moins ce qu’il en 
voulut prendre. DomPedrece^ 
pendant étoit dans un c'tat bien 
different de celuy de fon coufin» 
qui fe jettoit fans doute à corps 
perdu dans les bras d’une fort bel- 
le Dame qui étoit couchée avec 
luy , tandis que ce trop charitable 
parent ne craignoit rien tant que 
ceux d’un très- vilain homme qui 
pour fon grand malheur fe trorw 
voit être un fort mauvais cou- 
cheur. Il confidera lors , mais trop 
tard , fa folie témérité, de la façon 
qu’il devoit faire devant que de 
l'entreprendre : 11 fe blâma , Ce dit 
à foi-même qu’il étoit. un fou > &: 
reconnut que l’offenfe qu’il faifoic 
à un mari , étoit de celles qui font 
irremifiubles , quand , luy* même U 
c.n auroic e'té-le juge;. Ges triftes. 
rcâçxion.s furent, ccouble'es, àc fes. 
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juftes craintes augmentées par un 
grand/ vilain bras que luy jetta air 
cou le compagnon de fa couche , 
s’aprochanc de luy , bc proférant 
quelques paroles mal articulées,, 
comme on fait en rêvanr, & com- 
me s’il eût voulu embraffer fa fem-' 
me- Dora Pedre fort effrayé , prit' 
le‘ plus adroitement qu’il pût ce 
bras qui l’accabloic plus qu’un-' 
fardeau bien pefant > & le détour- 
na de deffus fon cou, prenant bien 
garde de luy faire mal , & cela fait 
avec toute la précautiondmagina- 
ble , il fe rangea fur le bord du lie , • 
le corps û en dehors , .qu’il avoir 
bien de la peine- à s’y tenir > mau- , 
dilfant fà vie, bc ne fe prenant qu a 
foi- même , de s’êtrè mis en un tel 
péril pour fervir à la pafîion de 
deux Amans qui n’étoient pas fa- 
ges. A peine commençait- il à 

refpirer, que le mauvais coucheur- 

« 

r * ♦ 
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! lüy porta fes jambes dans les fien- 
t nés, & cette derniere a&ion auïïi- 
, bien que la première , le fit deve- 
1 nir pâle comme un mort. Enfiiv 
ii l*un s’aprochant toujours , Tau— 

) tre s’en éloignant , le jour vint , 
i dans le tems que le malheureux 
i Dom Pedre ne pouvoit plus tenir 
1 contre fon homme , qu’on peut, 

1 dire qui le poufioit à bout} Il Ce 
\ leva le plus>douccmcnt' qail pût,. 

1 &C alla pour ouvrir la porte qu’il; 
trouva fermee à clef , autre mal- 
heur plus rude que les precedcns:: 
Comme iLtâchoit en vain de l’ou- 
vrir , elle s’ouvrit, tout d’un coup, . 
& luy penfacafier le nez; Virgin 
nic entra brufqtiement' dans la 
chambre , & luy demanda aflez. 

1 haut. où il alloit fi -vite... Dom Pc- 
1 dfe la, conjura d’une voix bafie de • 

; parler plus bas , luy' demanda fi I 
I die avoir perdu 1 ’efpac de hazarr 
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dcr aînihdéveiller Ton mari , St îa^ 
pria de le laifler fortin Comment 
forcir , luy répondit tout haut Jà 
Dame ? Je veux que mon mari 
voye avec qui il a dormi cette 
nuit , afin qu’il connoifTe ce que 
luy a produit fa jaloufie , Sc ce que 
je fuis capable de faire. Cela dit*, 
hardie comme une Lionne , elle 
prit par le bras Dora Pedre, lors' 
fi troublé» qu il n'eût pas la force 
de iè défaire de fa main , ouvrit les 
volets des fenêtres fans quitter 
prife , St le traînant jufqu’auprés 
du lit , en ouvrit les rideaux , di- 
fant tout hauc : Voyez, Moniteur, 
le jaloux avec qui - vous avez cou- 
ché, Dora Pedre porta les yeux 
égarez dans le lit redoutabïe,&: au 
lieu d’un vilain homme barbu , vit 
fa charmante Violante qui avoir 
couché auprès de luy , &: non pas 
le jaloux mari de Virginie qui 
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croit allé à la .Campagne il 7 
avoir plus de huitjours. Les deux 
belles coufines l'accablerent de 
railleries , jamais homme d’efprit 
ne fe défendit plus mal , & ne pa- 
rût plus honteux. Violante qui 
étoit fort enjouée, &C qui difoit les 
chofes plaifammanc , penfa faire 
étouffer de rire fa cou fine , en luy 
exagérant les frayeurs quelle 
avoit faites à Dom Pedre , toutes 
les fois que faifant femblantde rê‘ 
ver , elle s’étoit aprochée de luy. 
Dom Pedre futlong-temps a dé- 
rougir , & à fe rcmettre de fa con- 
fufion. Enfin V irginie eut pitié de 
luy., & le laiffa feul avec fa cou- 
fine , avec laquelle il ayoit fans 
doute des affaires importantes à 
démêler ;car il fut enfermé avec 
elle jufqu’à midi. Depuis ce 
items- là , tandis que le mari fut 
à la Campagne , les deux coufins 
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Ô£ les deux confines fe virent (ba- 
vent enfemble , & profitèrent de 
l’occafion. Le mari «étant de re- 
tour, Rodrigue fcul en fut moins 
heureux 5 car pour Dom Pedre, 
^par lénçremifè des Servantes que 
(es prefens avoient gagnées , il ne 
laifia pas pendant deux ou trois 
mois de pafier la plupart des nuits 
•avec V iolante , qui étoit maîtrefiè 
de fes a&ions , &c qui logeoic 
depuis le mariage de (à coufinc 
dans un corps de logis feparé des 
autres, & quiavoit une porte dans 
une autre rué. 11 en étoit fi amou- 
reux, qu’il fouhaitoit ardemment 
de l’époufer ., mais toutes les fois 
qu’il lui en faifoit quelques avan- 
ces, elle en détournoit fi adroite- 
ment les difeours, qu’il ne pouvoir 
juger fi c’étoit à defiein , ou pour 
n etre pas attentive à ce qu’il lui 
difoic. Enfin comme il n’y a rien 
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.de fiable dans ce bas inonde, Vio- 
lante commença à tiédir dans (a 
pafTion, &: peu. à peu a Te refroidir 
fi fort , que Dom Pedre ne pûc 
s’empêcher de s’en plaindre, & ne 
-fçaehant à quoi s’en prendre , de 
l'accufer d’infidelité, en lui repro- 
chant qu’elle avoit quelqu’autr.e 
«Galant plus heureux que lui. Au 
lieu de rétablir par-là fes affaires, 
il les ruina davantage , &c fe rendit < 
il infuportable à Violante , que 
non- feulement elle ne le recevoit 
plus chez elle la nult^mais ne pou- 
voit même le foufrir le jour. Il ne 
iè découragea pas pour cela , il 
gagna à force de prefens une De- 
moifclle qui fut affez infidèle 
.pour lui reveler que fa Maîtrdfe 
étoit furieufement éprife du jeu- 
ne beau- frère de fa coi 3 tîne,qui ne 
faifoit que fortir du College ; que 
c étoit un garçon fort aimable, 
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6c qui necoit pas moins amoureux 
de Violante , que Violante de luy. 
Pour achever fa perfidie , la mé- 
chante fille. luy confeilla de fein- 
dre le malade , de le faire fçavoir 
à fa Maîtrefie en fe plaignant d’el- 
le comme de la caufç de fon mal? 
ce qui écoit fort vray-femblablc , 
& enfin de le feindre fi bien , que 
fa Maîtrefle ne fe tint plus fur fes 
gardes, comme elleavoit toûjours 
fait jufques alors > depuis qu’elle 
iè fentoit coupable envers luy d’u- 
ne infidélité- Dom Pedre joiia 
bien fon jeu. Violante donna dans 
le panneau, & la perfide foubrette 
n’eût pas plûtôt introduit dans la 
chambre de fa Maîrreficfon nou- 
vel Adonis , qu’elle alla ouvrir la. 
porte au jaloux Dom Pedre. Il en- 
tra furieux dans la chambre de 
Violante , & la furprit déjà cou- 
chée , & fon jouvenceau fi: des- 

' habillant 


Digit 



La Précaution Inutile . 65 

habillant pour Te mettre auprès 
elle. Il alla 1 epée à la main droit 
a Ton Rival , peut - être pour luy 
faire peur. Le jeune homme ne 
perdit point le jugement, &: tenant 
l’un de fes fouliers , qu’il fe venoit 
de tirer du pied , de la façon que 
bon tient un piftolet de poche , il 
le porta aux yeux de Dom Pedre 
de fi bonne façon, que Dom Pedre 
qui ne s attendoit pas à cela, &r qui 
ne douta point qu’il nejluy tirât 
un coup de piftolet , fit le plon- 
geon j fe détournant à côtéi ce qui 
donna le tems^ au jeune homme 
de gagner la porte. Violante, qui . 
vouloit rompre avec Dom Pedre > . 
fc mit a rire , SL luy reprocha qu'il 
avoit eu peur dé mourir d J un coup 
de fouliers II reçût fi mal &f aille- 
rie-j qu iÜat.fouffletta 5 elle le prît 
à Jàd>arbe ; ils fe harperent , SL en- 
fin Je >rude .Grenadin apres lavait-. 
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traitée (1 mal , quelle n’eut plus*, 
recours qu’à Tes cris. , Te fauva dans , 
la rue , fur le point .que Virginie , c 
Ton mari , &: tous les valets équi- 
pez pour guerre , entroient dans la . 
chambre de Violante. 11 alla con- 
ter à Dom Rodrigue ce qui luy r 
ctoit arrivé -, 8c fans, perdre le - 
tems , s’alla offrir au Duc d’O fé- 
lonne , qui partoit le jour d’après 
pour aller être Viceroi de Na- 
ples. Dom Pedre l’alla attendre - 
au Port où le faifoit rembarque- 
ment, lai (Tant Ton cher coufin fore 
affligé de fon abfcence.il demeura 
fix ou fept ans dans Naples , fort 
aimé du Vïceroi qui luy donnoic 
force penfions : Il recevoir auffi 
beaucoup d’argent d’Efpagne , fi 
bien qu’il n’y avoir perfonne dans , 
Naples qui parût plus que luy , ce 
qui le rendoit d’autant plus con- 
fideçable en Italie .que la plu-; 

. ‘ 
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part des Efpagnols y vont pour y 
faire leurs affaires , comme les 
François y vont pour y dépcnfer. 
Il fit unvoyage en Sicile , s’arrêta 
dans les meilleures Villes, 6c étant 
revenu en Italie , demeura deux 
ou trois ans dans Rome ; fit autant 
de fejour dans Venife j vifita tou- 
tes les Villes qu’il crût le mériter, 
& enfin ayant été' quatorze ou 
quinze ans hors d’Efpagne toû^ 
jours amoureux, ou fi vous voulez 
débauché, toujours grand avan- 
turier , 6c toujours fe confirmant 
dans fon opinion, qu’on ne pouvoir 
être furement marié avec une fern* 
me d’efprit , il luy reprit envie de 
mettre fin à toutes fes courfes , 6ç 
dd revoir Grenade, 6c tous les amis ^ 
qu’il y avoir laifiez. Ce qui contri - 
bua le plus à le faire fortir d’Italie, 
ce fut l’argent qui luy manqua par 
la faute de fes correfpondances,ou 

■ Fl ij -i 
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du moins il luy en refta en fi petite - 
quantité, qu a peine en eut- il allez, i 
pour gagner Barcelone. 11 y ven* 
dit fi peu qu’il avoit de hardes , r 
dont il acheta une Mule, &: ne re- 
fervant pour le chemin que le 
meilleur de Tes habits, il prie le 
chemin de fa chere Patrie , fans 
même être fuivi de valet’, celuy * 
qu’ïl avoir amené d’Efpagne étant 
mort 'vraisemblablement du mal 
de Naples , & fon petit fonds n’al- . 
lant pas jufqu’à en pouvoir ‘dé- . 
frayer un autre. 11 partit de Barce- 
lone à la pointe du jour,pour fe ga. 
rantir du chaud & des mouches du 
mois d’Aouftr, &s fe trouva -à neuf/ 
.heures du matin à quatre ou cinq 
lieues -de Barcelone, Il pafTa par 
le milieu d’un gros Bourgs où un ; 
Duc Catalan pafioir, une partie - 
de l’Eté en- un for* beau Château, 
qm étoitfur k Chemin. , Ce Doc 
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éroit fore viel , &c s’étoit, marié a - 
une jeune peribnne fort enjouée, 
qui n’avoit pas plus de vingt ans ; 
Ce jour-là il étoit allé à la chalTe, 
&.nea dévoie revenir que le jour 
d’après.- La jeune Duchefle d’un 
Balcon qui regardoit fur le grand 
chemin , vit paflor nôtre Grenar 
din. Sa bonne mine Juy donna enr 
vie de le voir de plus prés , outre 
qu’elle écoitcuiieufe defon natu- 
rel , ne laiflbic gueres pafïex 
d’Etrangers par fon Bourg , fans - 
les faire venir devant elle. Encore - 
qqe nôtre Grenadin eût envie 
d aller dîner.plus loin, il ne pût pas . 
rçfufer de fuivre un Page qui le .. 
vint prier de la part de la Duchef- 
fe de la venir trouver. _ Elle étoic - 
belle comme un Ange , le Grena- 
din ne haïlïbic pasjes femmes fai- 
tes comme elle, quand même elles 
tt’auroiexit pas. été Duehcfles. . IL ; 
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étoit parfaitement bien fait , la ^ 
Duchcfie prenoit plaifir à voir des 
hommes de fa maniéré, pour fe ra- 
quiter un peu du tems qu’elle 
pftfloit mal avec Ton mari , qui 
pour fon grand malheur la trou- 
voit fi belle , &: fe plaifoic h fort en 
fon enjouement , qu’il croyoit ne 
la voir pas encore allez , quoiqu’il 
ne la quitât guere. Dom Pedre 
qui avoir lefprit fort bon & le dis- 
cernement auflà , divertit beau- 
coup la Duchefle du récit de fes 
voyages , & crut remarquer d’a- 
bord quelle étoit fort portée à fe 
bien divertir. Elle s’informa par- 
ticulièrement de la galanterie de 
Naples , voulut fçavoir fi les fem- 
mes y avoient beaucoup de liber- 
té-, fi les Galans d’Italie rétojlstt 
autant que les Efpagnols. Enfin « ! 
Dom Pedre fe confirma par les • 
qqeftions qu elle luy fit , que fi elle c 
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ne fe iettoit pas à corps perdu 
dans la galanterie , que ce n’écoïc, 
pas manque de bonne volonté'. 

Elle le fit dîner avec elle, au grand 
plaiiîr de Iuq & de l’autre. Le 
Grenadin penfoit prendre congés 
d’elle apres dîner , elle ne le vou- 
lut pas permettre , feliiy dit que 
p.uii’que Moniteur le Duc ne re- 
viendroit pas ce jour-là -, quelle ■ • 
vouloir qu’il fut.fon hôte , ajou- 
ta obligeamment que les perfon- 
nes de ion mérité étant fort rares . 
en Catalogne- , il ne s’en faloic ; 
feparerque le plus tard que l’on « . 
pouvoir , quand en avoir le bon- 
heur d’en joiiir.' Elle le fit entrer 
dans un grand cabinet fort frais , , 
enrichi de Tableaux , de Porce- 
laines , &: de chofes rares , & qui ' 
ne manquoir pas d’une riche eft ra- 
de , de magnifiques carreaux , ôc ; 
de Jic de repos çouvert de matelas, s 
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de fatim Là * le Grenadin luy con- 
ta Tes avantures de Grenade , de 
Sôville &: de Madrid,&: celles auili 
d’Italie , qui ne font pas venues à 
ma connoiiïance. La DuchefTe les 
écouta très -avidement , 6c il luy 
dit même qu’il avoit enfin refolu 
de fe marier, s’il trouvoir une fem- 
me aflez idiote, pour ne luy faite 
point craincjre tous les mauvais 
tours que les femmes fpiricuelles 
peuvent faire à leurs maris. 3ai 
du bien , continua, c- il , plus que 
médiocrement , 6c quand . la fem- 
me que j’épouferai nen auroic 
point , pourvu quelle ait été bien 
elevéc , 6c quelle ne foit pas laide, . 
je n’hefiterai point à l’époufer , 
quoi qu'à vous dire la vérité, j’en . 
aimafTc encore mieux une laîdie. 
qui ‘fût. fore docte , qu’une belle 
qui ne Je fûtjpas.* Je vous voi dans > 
une grande erreur , luy dit alors la 

Duché (Te v 
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ÏDuchèlTe , &: qu'entendez-vous 
par bien élevée , ajouta-‘t-elle > 
jentens honnête- femme , répon- 
dit le Grenadin 5 & comment une 
fotte fera- t-elle honnête- femme , 
repartit la belle Dame , Ci elle ne 
fcait pas ce que c’cft que l’honnê- ' 
teté , &: neft pas capable de l*a- 
prendre ? Comment une fotte vous 
pourra-t-elle aimer , n étant pas 
capable de vous connoîtrc ? Elle 
manquera a Ion devoir lans fç a- 
voir ce qu elle fait , au lieu qu'une 
femme délprit, quand même elle 
fe défîeroit de fa vertu, fçaura évi- 
ter les occafions où elle fera en 
danger de la perdre. Ils contefte- 
renc encore long-tems fur le mê- 
me [fujet , le Grenadin foûtenant 
qu une j femme ne doit fçavoir 
qu aimer fon mari , luy être fidel- 
le , & avoir grand foin de fon mé- 
nage & de fes enfans i & la Du- ' 
Tonte /. G 
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chefTe Iuy voulant perfuader 
qu’une fotte ncn ctoit pas capa- 
ble^ quand même elle feroit bel- 
le , qu’elle pourroit enfin déplaire. 

Ils fe donnèrent beaucoup de 
preuves de leur bon cfprit , te la 
bonne opinion qu ils avoient luri 
de l’autre , fe tourna bien-tôt en 
bienveillance , te même en quel- 
que chofe de plus. Le Grenadin 
n’étoic pas feulement different du 
Duc , d age , d’efprit te de corps , 
il e'toit un des hommes du monde 
le mieux fait, te s il paroiffort tel 
sl la Ducheffe , il la trouvoit la plus 
belle femme qui! eut jamais vue. * 
Il écoit hardi comme un Lion , ôc 
ne fe trouvoit jamais feul avec une 
femme, qu’il ne luy prefentâc fon 
fervice. Si on jl agreoit , il faifoic 
de fon mieux, fi l’on s’en offençoit, 
il fe jettoit à genoux , te s apelan*: 
le premier Ixion tenaeraire > il der 

l J 
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mandoit pardon fl fpiricuelle-! 
ment , 8c avec tant d’hipocrifle , 
que I on luy pardonnoic Ton ofFen- 
fe,où l’on trouvoit bon qu'il ofFen- 
§ ât encore. Je neufle jamais crû , 
dit- il à la charmante DuchefTe, 
pouvoir trouver une perfonne qui 
me diiTuadât d’une opinion , que 
tant d’experiences m’avoient per-! 
fuade j mais elle ne m’avoir jamais 
été combatuë par upc perfonne 
extraordinaire comme vous êtes, 
dont l ame (eu le, fans fe fèrvir de là 
beauté , qui n’a point de pareille 
au monde , peut s acquérir tel Em- 
pire quelle voudra , fur tous ceux 
qui ont aflèz d’dprit pour recon- 
npître que vous eu ayez feule plus 
que toutes le$ autres femmes en- 
femblc. V o us m’avez guéri d une 
erreur , ajouta- 1: il , mais vous me 
laiflez malade d J un mal qui cfl? 
d’autant plus dangereux & diffl- 

g n : 
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cile à guérir , que je fuis ravi de 
l’avoir, &r que je contente en le 
foufïrant , la plus noble ambition 
dent un homme puifle être capa- 
ble. Je ne fçai comment d'autres 
hyperboles il fit joüer contre la 
vertu de la Duchefle , ni même 
s'il ne hazarda point un grand 
nombre de pathétiques imperti- 
nences > car cette matière là les 
infpire terriblement. Je n’ai pas 
fçû aufli de quelle façon la Du- 
chefie reçût une déclaration d'a- 
mour, qu’il Iuy fit en bonne forme, 
fi elle l’agréa avec des paroles ac- 
commodées au fu jet , ou fi ne ré- 
pondant rien , clic vérifia le Pro- 
ver bc:Qui ne dit môt femble con- 
fentir. Mais on a fçu en France 
d une de les fuivantes qui y effc 
morte des écrouelles , que la por- 
te du cabinet fe ferma fur les deux 
heures , qu’ils furent enfemble 
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jtifqu’à l’heure du fou per , 6c fans 
que cette fuivante, qui ce me femv 
ble écoit Andalufîenne me fait 
dit j je fçai fort bien que 1 occa- 
fion fait le larron. La nuit vint, 
De'effe favorable aux Amours 
furtifs v mais Dom Pedre 6c la 
Ducheife en furent importunez : 
car par bienfèance y . 6c pour ne 
pas donner a deviner aux valets, 
qui devinent d'ordinaire au-.delà 
de la vérité , dont ils font naturel- 
lement ennemis , il demandèrent 
des lumières , qui furent prefque 
©fïufquées par deux beaux t ycux 
que le Ciel avoir donnez à la Du- 
‘ cheife , 6c quelle avoir alors étin- 
celans comme une e'toille. Son 
teint qui avoit doublé la doze de 
fon incarnat naturel, parût plus 
éclatant que le Soleil d’un beau 
jour à Dom Pedre , dont le vifage 
avoir auflî fon peu de violet tirant. 

G *»** 
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fur le rouge. Ils marchandoienfr 
à Ce regarder avec afFurance,, 
quand on vint dire à la Ducheflè 
que Monfieur le Duc ctoit dans, 
la Cour. Tout ce qu’elle pût faire 
à cette furprife , ce fut d’enfermer 
le très- étonné Grenadin dans una ; 
grande Armoire dorée où elle 
(étroit fes eaux de fenteur, & en. 
ayant pris la clef, de fe jetter fur 
un lit. Le Duc qui étoit un hom- 
me de foixante ans pour le moins,., 
entra dans le cabinet de fa femme,, 
qu'il trouva fraîche comme une 
rofe en un rofîer. Il luy dit qu ‘une 
Lettre qu’il avoir reçue du Vicc- 
roi , l'avoir obligé de revenir plû- 
lôt qu'il ne penfoit. Il avoir grand- 
faim , fc fit aporter dans le mê- 
me cabinet ce qu'il y avoit de 
preft , & la DuchefTc qui ne vou- 
loir pas luy tenir compagnie à 
manger, tandis que fon Grenadin 
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trembloit peut-être, prit une chai- 
fe auprès de la table. Elle éroic 
■ 1 fort enjoüée , & d’un enjouement 
qui rajeuniffoit fon viel mari, tant 
il y prenoit de plaifir- Elle faifoic 
d’ordinaire avec luy des gajures 
extravagantes , & le plus fouvenr, ' 
lorfqu'elle avoit envie d’avoir de 
l’argent , que le bon homme pre- 
noit plaifir de perdre , étant éper- 
dument charmé d’une fi aimable 
fcmme.> Elle ne luy parût jamais 
plus admirable , elle luy fit cent 
contes agréables , dont le bon 
Duc penfa s’étrangler à force de 
rire ; car mangeant de bon ape- 
tit > &: riant en même tems de 
bon courage , il s’engoua deux ou 
trois fois y mais grâces aux Dieux 
ce ne fut rien. Enfin la Duchefle 
qui étoit d’une humeur à tirer du 
plaifir de toutes fortes de chofes , 
fc voulut divertir aux- dépens de 

G » •• • J 
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fon Galant enferme. Elle dit ai* 
D uc quil lu y fembloic qu’il y 
avoit long • tems qu’ils n’avoient 
gagé l’un contre l’autre , & qu’el- 
le eût été' bien-aife de gager avec 
luy cent piftoles , dont elle avoit. 
affaire > fur le premier fujet.de pa- 
rier qui fe prefèn remit. Le Duc dit 
qu’il étoic tout preft , & 1 quelle 
n’avoir qu’a en propofer quel- 
qu’un. La Duché ffe luy fît plu- 
fîeurs propofîtions de pari , qu’el- 
le fçavoit bien qu'il n’accepceroit 
pas , ôc enfin elle iuy demanda fi 
il vouloir gager de pouvoir devi- 
ner toutes les choies d’unç maifon 
qui fe faifoient de fer. Le Duc la 
prit au mot , quoiqu’il trouvât le 
fujet de parier fort extravagant , 
& s’e'tanc fait donner de l’cnçre 
& du papier , aufîi- tôt. qu'on eut 
deffervi , & que fon Aumônier 
eut dit grâces., car il e'toit de bon. 
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exemple, il écrivit toutes les fer- 
railles dont il fe pût avifer , mais 
le bonheur de la DuchelTe fut tel, 
qu'il oublia des clefs. Elle luy fit 
relire- plufieurs fois ce qu’il avoir 
écrie , & luy ayant demandé s’il 
en étoit fatisfait, & s’il n’avoit rien 
à y ajouter , elle plia le papier, &c 
luy dit qu’elle l’examineroit à loi- 
fie , 8c cependant qu’elle luy. vou. " 
loit aprendre une avanture qui 
étoit une des plus plaifantes dont 
il eut oiii parler. J’étois, continua? 
t-elle , un peu après vôtre départ 
pour, l&chafie* aux fenêtres du 
Château quiont vûë fur le grand 
chemin , quand j’ai vu palier fur 
une Mule un homme qui avoit 
fort bonne mine ,, 8c qui preffoit 
fort fa monture. J’ai eu curiofité 
de fçavoir où il alloit fi vite , 8c 
luy ai envoyé un Page qui l’a fait 
yenir devant moi. Je vous avouëj 
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que je n’ai jamais vu un homme 
fi bien fait, plus capable de fai- 
re rompre fbn vœu de chafteté à 
une prude. Je luy demandai d'où 
il venoic ÔC qui il étoicjl méi apric 
d'une maniéré fi galante & fifpi- 
rituelle , qu’il me donna envie de 
joiiir davantage de fa. converfa- 
tîon. Je l’engageai donc a palier 
le refte du jour dans le Château ,, 

& à me conter toutes fes avantu- 
res , qui ne pouvoient avoir été 
que tres-rares + & qui dévoient 
être cres-divertiflantes- à réciter. 

11 s’en acquita comme je l’avôiS- 
efperé , & je vous avoue que ja* 
mais récit ne m’â- plus diverti , & 
je veux , ajoûta-c elle , qu’il vous 
divertifTe vous-même. Alors elle 
conta au Duc tout ce qui étoic n 
arrivé à Dom Pedre dans Grena- 
de, Seville & Madrid, dont le bon 
homme qui écoit goguenard au- 
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tant qu’un Duc le peut être , fai- 
foit des éclats de rire qui entrai- 
noient avec eux } & ceux de la Du- 
chefTe & ceux des principaux do- 
meftiques du Duc > avec qui il vi- 
voic fort familièrement. Elle luy 
apritenfuite ce qui étoit arrivé à 
nôtre Grenadin dans l’Italie , ce 
qui étoit aufli fort plaifant,.à ce 
que j’ai oui dire , mais je ne l’ai 
jamais pû fçavoit.. Je fçai feule- 
ment que le Duc en lyoic fi forr s 
que Dom Pedre même en rioic 
dans fon armoire* Elle luy aprit 
la mauvaife opinion qu’il avoic 
des femmes d'éfprit 3 les raifon$ 
dont il la foutenoit, & celles dont 
elle l’avoit combatuë. Enfin après 
s’être bien divertie à faire rire fon 
mari ôc toute l’afîiftance, & Dom 
Pedre aufli , qui jufqu’alors avoit 
eu fa part du diverciftement , elle 
dit à. fon mari que le Gencilhom- 
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rne Grenadin , apres le récit de (es 
avantures , avoir ofé la cajollcr, 
la voit fait avec tant d’adrefle r 
que fans qu elle pûc trouver mau- 
vais qu’un inconnu ofât porter fa 
galanterie jufqu a elle, il luy avoir 
tellement plu , qu’il n’avoit pas eu 
grand peine à s’en apercevoir. 
Enfin que vous- dirai- je davanta-r 
ge, continua la Duchcfle, un hom« 
me fait comme celuy-là peut tour 
entreprendre fànstemerité. Nous; 
avons pafie la plus grande partie 
du jour enfemble , avec la fatis- 
fadion.de l’un & de l’autre , 
nous ferions- encore enfemble , 
mais vous êtes venu lorfque je ne 
vous attendois pas. Je ne vous le 
celle point , vôtre retour m’a affli- 
gée & furprife tout enfemhle. 
Mon aimable Etranger a paru en- 
core plus étonné que moi , je l’ai 
fait entrer avec précipitation dans . 
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le cabinet de tries eaux de fen- 
teurs , d’où il m’entend, s'il n’eft 
mort de peur : mais fçachant le 
pouvoir que j’ai fur vôtre efprir, 
&: de mon naturel n’étant pas ca- 
pable de rien diflimuler dans les 
chofcs même , où ma trop grande 
franchife me peut nuire , j’ai vou- 
lu vous divertir aux dépens de ce 
pauvre Gentilhomme , que je ti- 
rerai de fon cachot aufîî- tôt que 
vous ferez dans vôtre aparté- 
ment, &: le laiiTerai retourner a 
Grenade, où il dit qu’il vacher- 
cher une fotte , qui le foit affez 
pour metiter d’être fa femme. La 
Duchdfe donna tant de vrai- 
femblance à fon récit véritable , 
que la belle humeur du Duc peu 
à peu Ce changea en fer inné. Il 
pâlit , eut peur que fa femme eut 
dit vrai, & ne pût s’empêcher de 
}uy demander les clefs du petit 
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cabinet où elle difoic que le Gre- 
nadin e'toit enfermé. Elle changea 
de difcours,5c augmenta fon foup- 
‘çon & fa crainte j il luy demanda 
les clefs du cabinet encore une 
fois > elle les luy rcfufa : Il les vou- 
lut avoir, fe leva de fon fiegç 
prefqu’cn eolere. Tout beau , tout 
beau , Menfieur , luy dit alors 1a 
Duché (Te , devant que de deman- 
der des clefs en colere , lifeZ tran- 
quillement le mémoire que vous 
venez d’écrire , vous y avez oublie 
des clefs , vous ne pouvez nier 
qu’elles ne foient de fer , & quç 
vous ne me deviez les cent piftol- 
Jes de la gajurc , faites- les moi 
payer comme vôtre parole vous y 
oblige , &: fçaehez que je ne vous 
a,i fait un fi beau conte , que pour 
vous faire remarquer que vous 
avez perdu & pour vous divertir, 
afin que vous ayez moins de regret 
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^n^vos cent piftolles. Une autrefois 
ne foyez pas d’aflez facile croyan- 
ce , pour recevoir pour vraye une 
hiftoire inventée. Il n’cft pas vrai- 
femblable que tant davantures 
extraordinaires foient arrivées à 
un homme fetvl , & il l’eft encore 
moins , que j’eufie fait ce conte- 
là s’il eut été véritable. Ellc par- 
loit avec une indifférence fi affu- 
rée , que le Duc crût que le conte 
étoit inventé , encore plus facile- 
ment qu’il ne l’a voit crû véritable. 
Il en rit comme un fou , il en ad- 
mira l'efprit merveilleux de là 
femme , ôc le fit admirer à lès gens 
-qui étoient peut-être auffi fous 
que leur Maitre. Voyez , je vous 
prie - r s’écrioit - 1 ■ il en faifant de 
grandes exclamations & de plus 
grands éclats de tire , voyez par 
quels détours elle m'a apris que 
jav<?is perdu. La Duçhçffe s*ç- 
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touffoit de rire , fes femmes là 
fecondoient,Dom Pedre en mou- 
roit d’envie dans fon cabinet , &: 
enfin le Duc apres avoir comman- 
dé à fon Argentier de donner cent 
piftolles à fa femme , la quitta pour 
s’en aller dans fon apartement -, 
Jay répétant fouvent , tantôt 
qu'elle étoit comme un vrai Dé- 
mon , & tantôt qu’elle avoit de 
refprit comme un Démon : Les 
Domeftiques du Duc redifoicnt 
la même chofe apres leur Maître, 
tellement que pendant le tems 
que le Duc mit à fe retirer dans 
fon apartement , on n entendit 
autre chofè dans l'efcalier que des 
voix differentes, qui difoient, Ma- 
dame a PeTprit d’un Démon ; ma 
femme eft un vrai Démon. Ce-^ 
pendant l’Argentier du Duc com- 
pta cent piftolles a la Duchefïc > 
St fe retira. La Ducheffe fit fer- 
mer 
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raer fa chambre , & ayant tiré de. 
fa cachette Dom Pedrc , qui ne 
s’e'toit pas encore trop bien remis 
de la peur qu’il avoit eue , elle 
elTaya de luy faire avoiier qu'une 
femme d’cfprit peut Ce tirer à font 
honneur d’un mauvais pas > donc 
la feule penfée peut faire mourir 
de peur une fotte. Elle luy voulue, 
faire manger quelque choie de ce 
que fes femmes venoient de lèr- 
vir devant elle. Il la pria de l’en 
difpenfer j de le laifler fortir le 
plutôt qu'iL. fev pourroit faire. 
Elle luy . donnâmes cent piftolles 
qu elle*avoic gagnées > une chaîne 
dor ôtfon portrait, qui en valoient 
pour le moins autant -, & le pria de 
ft fou venir delle , de luy faire 
Ravoir de fes nouvelles. L’ayant 
enfuitc cmbralTé avec tendrelfe , 
elle le remic entre les mains de fes 
femmes, qui le firent fortir fecretv 
Tme À. Hu 
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rement , luy & fa Mule , par une- 
porte de derrière. Il ne jugea pas 
à propos de coucher au même 
lieu , mais de faire encore deux, 
lieues jufqu'à un Bourg. , où il 
avoit deflein de dîner le jour de 
devant , quand la Duchefie le re- 
tint. Tout ce qui luy eroit arrivé - 
avec la belle Duchefie Catalane 
luy revenoit fans celle dans l’ef- 
prit. Il ne pouvoit admirer , ce luy/ 
fcmbloir, la promptitude dont el-. 
le f avoit aimé d abord fans le con- 
noître , la témérité qu'elle avoit: 
eue à faire au Duc un conte fi dé- 
licat, &: qui nétoit que trop vrai 
& enfin fon adrefle à l’apliquerv 
à fa gajure. Il admira aufli la bon- 
té du Duc, il; en eut pitié , & (c 
fortifia encore plus qu’il n avoit 
fait , dans l’opinion qu’une femme 
d'efprit étoit d’une dàngereufç. 
garde > & ne douta point que fi Ida 
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Ducheffc ne fe fut trop fiéeen fon 
bon efprit , elle n'eût pas fi -tôt 
exécuté ce qu'elle avoit eu envie 
de faire, & n eut pas eu la hardieife 
de le déclarer à fon mari même. 

Il {e promit bien de ne fé mettre 
jamais dans le péril d etre mal 
marié , ou en ne prenant jamais 
de femme , ou en la prenant fi fot- 
te , quelle ne fçût pas difeerner* 
famour de faverfion.. En faifant 
ces reflexions , il arriva a Madrid 
où il trouva fon coufin Dom Ro- 
drigue heritier de fon pere, ma- 
rié avec fa coufine.- 11 aprit de luy 
que Violante étoit mariée , S>C que 
la belle Virginie étoic allée aux 
Indes avec fon mari.- De Madrid 
il arriva à Grenade. 11 decendit 
chez fa tante , qui luy fit mille ca- 
reffes , & qui luy aprit que Sera* 
phine vivoit comme une fainte, 
que fan ferviteur étoit mort à * 

H i )) * 
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deplaifir , de ne Iùy avoir pû per-*, 
fuadcr de quitter la Religion p,ouc 
1 epoufer. Le jour d’apres, il, alla, 
avec là tante voir la jeune Laure, 
fille de Seraphine, Elle avoic.éfé,- 
liiifè dans un , Couvent: des lage, 
de. quatre ans , & en pouvoir avoir 
alors lèize ou dixr ïept. Il la trouva 
belle comme tous les. Anges en- 
fèmble , & fotte. comme toutes les . 
Religieufes , qui font venuë.s an, 
ni onde fans efiprit , en ont ét£ . 
tirces, dés l’enfance pour être en ■? 
fermées dans un. Con vent, Il 1& 
confidera, & fut charmé, de fa : 
beauté. II la fit parler , ô^admira 
fon innocence.^ Il ;nç douta point 
qu'il n’eût, trouvé ce, qu’il, cher-r 
choit; &: ce qui, Juyfailbic encor© 
trouver Laure plus à Ion gré., c’efi; 
qu il avoir éré amo.ur,eux f dç Sera-r 
phinc. , .Ô£. qu’il, voyoit quç, fa fille ; 
îuy.rcfi^mbloic beaucoup. , . quoi : 
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qtuncomparablcmènt plus belle,. 

IJ apric à fa : tante -qu’elle n’e'toit 
pasfa.fille le defleia qu’il avoic 
de. l^poufer , elle l’aprouva , . le 
fie fçavoir à Laure , qui ne s’en ré-? 
joiiic.ni actrifta. Dom Pedre fie * 
meubler; fa maifon , chercha des 
valets les* plus focs qu'il pûc. trou-! 
ver , tâeha de trouver des fervan-j 
tes aufii fortes que Laure, & y. eut, 
bien de la.peine.Il donna à.fa Md-; 
trefie les plus , riçhes habics &ile$ 
plus belles hardes qui fe purent 
trouver dans Grenade. Toutes 
les perfonnes de condition de la, 

Ville furent aux no-pces* furent 
ajurant fatisfaires de la beauté de 
Laure , qu’elles, le furent peu.de' 
fon efprit. La nopce.finit de bonne 
heure , & les nouveaux., mariez ^ ** 
demeurèrent fçnls.. Dom Pedre fit 
coucher fes valets ayant fait, 
retirer . te . fer vaiHes.de fa femme.. 
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apres quelles l’eurent déshabillée,, 
s’enfer ma avec elle dans fa cham- 
bre , &: là Dom Pedre , par un ra- 
fînement de prudence , qui etoit là- 
plus grande folie du monde , exé- 
cuta le plus capricieux defiein que 
pouvoit jamais faire un homme * 
qui avoit pafle toute fa vie pour* 
un homme d’efprit. Plus fot enco 
re que fa femme, il voulut voir jus- 
qu’où pouvoit aller fa fimplicité. 
11 fe mit dans une chaife } fit tenir 
fa femme debout , & luy dit ces* 
paroles , ou d’autres encore plus* 
impertinentes. V ous ères ma fem- 
me , dont j’efpere que j’aurai fujet: 
de loüer Dieu , tant que nous vi- 
vrons enfemble. Mettez-vous bien 
dans lefprit ce que je m’en vai 
vous dire , & l’obfervcz exa&e-> 
ment tant que vous vivrez ,& de 
peur d’offenfer Dieu ,.&■ de peur; 
de me déplair'c. A toutes ces pa* 


{ 
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rôles dorées , l’innocence Laure 
faifoic de grandes rcvercnces , à 
propos ou non , &: regardoit (on. 
mari entre deux yeux auflî timir 
dement qu’un écolier nouveau,, 
fait un Pédant impérieux. Sçavcz- 
vous , continua Dom Pedre, la vie 
que doivent mener les perfonnes> 
mariées ? Je ne la fçai pas , luy ré- 
pondit Laure , faifant une reve-- 
rence plus baffe que toutes les au- 
tres, mais aprenez-la moi , &: je 
la retiendrai comme Ave Maria , , 
bc puis autre reverence. Dom Pe-. 
dre étoit le plus fatisfait homme 
du monde , de tt ouver encore plus 
de fimplicité en fa femme , qu’il 
n’en eût oféefperer.. Il tira d’une 
armoire une paire d'armes fort 
riches & fort légères , qui luy 
avoient autrefois fervhen une ma- 
gnifique réception , que la Ville 
' avoit faite au Roi d’Efpagne,. 
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Il cil arma fon idiote, il luy couvrit- 
la tête d’un petit morion doré 
couvert de plumes ; luy, ceignit, 
une épée, &c luy ayant mis une lan- 
ce en la main, luy die que la vie des. 
femmes mariées qui vouloienc 
être cftimc.es vertueufes , étoit de 
veiller leurs maris pendant leuc 
fommeil, armées de toutes pièces 
comme elle étoit. Elle. ne Iny ré- 
pondoic qu’avec. fes*< reverences 
ordinaires, qui ne finirent qu’alors 
qu’il luy fit faire deux ou trois 
tours* de. chambre » ce qu'elle fit 
par hazard de fi bon air , fa beauté 
naturelle, &: fon habit de Pallas y 
contribuant kbeaucoup , que le 
trop fin Grenadin en demeura 
charmé : Il fe coucha ,. & Laure ; 
demeura en fadion jufqu’à cinq 5 
heures du matin. Le plu* prudenc 
&avifé de tous les maris du monï> 
de •> ou du.moin&fe. croyant tel , fe 

levsti 
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leva , l’aida à fè deshabiller , & 
l’ayant fait coucher dans le lie 
qu’il venoie de quitter , la baifa 
plufieurs fois , & pleurant de joye ' 
d’avoir trouve à fon avis ce qu’il 
cherchoit, il luy ordonna de dor- 
mir bien tard,&: ayant recomman- 
dé à fes fervantes de ne la point 
réveiller, il s’en allajà la Meffe & à 
fes affaires j car j’avois oublié de 
vous dire qu’il avoit acheté une 
Charge dans Grenade , qui eft 
comme celles de, nos M lires , ou 
Prévôt des Marchands perpé- 
tuels. La première nuit des noces 
fe paffa donc de la maniéré que je. 
vous viens de dire , le mari fut 
affez foc pour Remployer pas. 
mieux la féconde. Le Ciel 1 ’ea 
punit. Il arriva une affaire, pour 
laquelle il falut neceffairement 
qu’il prît la porte le jour meme 
& qu’il allât à la Cour. Il n’eut le* 

* Tome U I 
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tems que de changer d’ahit , $C 
de dire adieu à fa femme , luy or- 
donnant fous peine d’offenfer 
Dieu , &: de luy déplaire , d’ob- 
ferver exa&ement en fon abfence 
la vie des perfonnes mariées. Ceux 
qui ont des affaires à la Cour , ne 
peuvent fçavolr en combien de 
tems elles feront terminées , 
Dom Pedre ny penfoit être que 
cinq ou fix jours , il y fut cinq ou . 
fix mois. Cependant , l’imbecille 
Laure ne manquoit pas de pafîcr 
les nuits armée de toutes pièces , 
& de paffer les jours après des 
ouvrages qu’elle avoir apris à 
faire dans la Religion. Un Gentil- 
homme de Cordoue vint en cc 
tems-là , pourfuivre un procès à 
Grenade. 11 n’étoit pas fot,& étoic 
bien fait. 11 vit fouvent Laure en 
fon Balcon , la trouva fort belle , 
paffa àc repaffa fouvent devant fes 
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fenêtres à la mode d’Efpagnc , &c 
Laure le laiiTa pafler &; repafler , 
fans fçavoir ce que cela vouloir 
dire , & fans même avoir envie de 
le fçavoir. Une Bourgeoife , fem- 
me de médiocre condition , qui 
demeuroit vis- à- vis de la maifon 
de Dom Pedre , charitable de fon 
naturel , & prenant grande part 
aux peines de fon prochain , s’ap- 
perçût bien- tôt & de l’amour de 
l’Etranger * & du petit progrès 
qu’il faifoit auprès de la belle voi- 
finc. Elle étoit femme d’intrigue, 
& fa principale profeflion étoit 
d'être conciliatrice des volontez , 
poifedant éminemment toutes les 
conditions requîtes à celles qui 
s en veulent acquiter , comme de- 
tte Perruquierc, Revendeute, Di- 
ftillatricc , d’avoir quantité de te- 
crcts pour l’embelliflfement du 
corps humain , & fur le tout , clic 

l ij 
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étoit un peu foupçonnée d’être 
Sorcière, Elle faiiioît fi exaôle- 

i , r 

ment le Gentilhomme de Cor- 
douë toutes les fois qu’il patfoic 
devant les fenêtres de Laure , qu’il 
crût que ce n etoit pas fans def- 
fein. 11 1 acofta , tout d’un tems 
fit connoîflance & amitié avec el- 
le 5 luy découvrit fon amour, 6c 
luy promit de faire pour le moins 
fa fortune , fi elle le fcrvoit auprès 
de fa voifine. La vieille damne'e ne 
perdit point de teins , fe fit intro- 
duire par les fottes fervantes au- 
près de leur fotte Maîtrefle , fous 
pretexte de luy faire voir des har- 
des à vendre ; la loua de fa beauté, 
la plaignit d etre fi - tôt feparée 
de fon mari , 6c aufli-tôt quelle 
fe vit feule avec elle , luy parla du 
beau Gentilhomme qui pafloic 
fouvent devant lès fenêtres. Elle 
luy dit qu’il l’aimoic plus que fa 
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Vie , Sc qu’il avoir une forte pafïion 
de la fervir, fi elle le trou voit bon. 

En vérité, je luy en fuis fort obligé* 
luy répondit l’innocente Laure, Sc 
j’aurois fon fervice fort agréable : 
mais la maifon eft pleine de valets* 

SC jufqua tant que quelqu’un 
d’eux s’en aille , j.e ne l’oferoifrrc- 
cevoir à l’abfence de mon mari^ 

Je luy en écrirai y fi ce Gentil- 
homme le fouhaite , Sc je ne doute 
point que je n’en obtienne tout ce 
que je luy demanderai. 11 n’en fa- 
llut pas tanta la rufée entrefmetcu- 
fe, pour luy faire reconnoître que 
Laure étoit la fimplicité même. 
Elle luy fit donc entendre le mieux 
quelle pût * de qu’elle façon ce 
Gentilhomme la vouloir fervir ; 
luy dit qu’il étoit aufli riche que 
Ion mari , Sc fi elle en vouloir voir 
des preuves , qu'elle luy aperce- 
rait- de fa parc des Pierreries de ~ 

“J 
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grand prix , & des hardes aufli ri- 
ches qu elle les pourroit fouhai- 
ter. Ha î Madame , luy die Laure , 
j’ai tant de ce que vous dites , que 
je ne fçai où les mettre. Puifque 
cela eft , répondit l’Ambaffadrice 
de Satan, & que vous ne vous fou- 
ciezpas qu’il vous régale , (bufreæ 
au moins qu’il vous vifïte. Qu’il le 
faife à la bonne heure , dit Laure* 
perfonne ne l’en empêche. Voila 
qui eft fort bien , répondit la vieil- 
le , mais il feroir encore mieux que 
vos valets & vos fervantes nen 
{çufTent rien. Il eft fort aizé re- 
partit Laure , car mes femmes ne 
couchent point dans ma chambre, 
& je me mets au lit fans leur aide, 
& fort tard. Prenez cette clef qui 
ouvre toutes celles de la maifon , 
& fur les onze heures du foir , il 
pourra entrer par la porte du jar- 
din, où donne un petit cfcalicr qui 
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conduit à ma chambre. La vieille 
luy prie les mains , &C les luy baifa 
cent fois , luy difônt qu elle alloic 
redonner la vie à ce pauvre Gen- 
tilhomme qu'elle avoir laiffe de- 
mi mort. Ht pourquoi , secria 
Laure coûte effrayée ? C’eft vous 
qui l’avez tué, luy dit alors la fauf- 
fè vieille : Laure devint pâle, com- 
me fl on leur convaincue d'un 
meurtre , & alloic protefter de fon 
innocence , fi la méchante femme 
qui ne jugea pas à propos d’éprbu- 
ver davantage fon ignorance , ne 
fe fut feparée d’elle , luy jettant 
les bras au cou l’afiuranc que 
le malade n’en mourroit pas. Vous 
pouvez bien penfer qu’elle fçavoit 
trop bien fon mécicr , pour oublier 
cette merveillcufc clef qui ou~ 
vroic toutes les portes. Quelqu'un 
dira fur cette clef, & penfera avoir 

bien critiqué difant qu’elle école 
•* •» •••! 
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enchantée , & que cela fent lava- 
ble j mais qu’il fçache de la part 
de fon très- humble ferviteur, que 
les Maîtres en Efpagne ont de pa- 
reilles clefs , qu’ils appellent Mar- 
trèfles, 6c qu’une autrefois il ne re- 
prenne pas ce qu’il ignore. Toute- 
fois , qu’il reprenne à tort & à cran- 
vers , tout ce qui ne tombera pas 
fous fon fens de très* petite éten- 
due 5 puitTai-je être aufli imperti- 
nent que luy , fi je m'en mers da- 
vantage en peine. Reprenons nô- 
tre vieille. Elle alla trouver fon 
impatient amoureux , 6c luy ren- 
dit compte de ce qu’elle avoir 
avancé , elle foûriant d’un foûris 
d'Enfer , 6c luy. fautanc de joye , 
il la recompenfa en homme libe- 
ral , 6c attendit la nuit avec impa- 
tience. La nuit vint , il entra dans 
le jardin , 6c monta le plus douce- 
ment qu’il pût jufqua la chambre 
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de Laure , dans le tems que la 
ftupide fe promenoir a grands pas 
dans fa chambre, armée de routes 
pièces , &: la lance dans la main , 
fui va ne les falutaires inftru&ions 
de fon extravagant mari. 11 n’y 
avoir qu’une lumière en un en- 
droit éloigné de la chambre la 
porte en étoit ouverte fans doute, 
pour recevoir le galant de Cor- 
do uë : Mais luy qui entrevit une 
perfonne armée , ne douta point 
qu’on ne le voulût attraper. Sa 
peur alors domina fur fon amour 
tout violent qu’il écoic , &: il s’en- 
fuit plus vice qu’il nécoit venu > 
s’imaginant qu’il ne pouvoitàflez- 
tôt gagner la rue. 11 alla chez la 
médiatrice , luy aprit le péril 
qu’il avoit cour j. Elle alla toute 
feandalifée trouver Laure , qui luy 
demanda d’abord pourquoi le 
Gentilhomme n étoit pas venu.* 
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& s’il éeoit malade. Il n’eft point 
malade , dit la vieille , & n*a pas> 
manque d’y venir, mais il trouva 
un homme armé dans vôtre cham- 
bre. Laure fit un long éclat de 
rire , &: enfuice deux ou trois de 
pareille étendue, à quoi la vieille 
ne comprenoit rien. Enfin, quand 
la grande envie qu’elle avoit de 
rire fe fut allez fatisfâite , & luy 
laifla la liberté de parler, elle dit . 
à la vieille qu’il faloit bien que ce 
Gentilhomme n’eût jamais été' 
marié , &c que c’écoit elle qui £è 
promenoit dans fà chambre toute 
armée. La vieille ne comprenoit 
rien à ce que luy difoit Laure , & 
la crût long tems tout à fait folle; 
mais à force de queftions & de 
réponfes , elle apprit ce qu’elle 
neut jamais pu croire , tant de la* 
implicite d’une Elle de quinze 
ans , qui devoir tout fçavoir à cec 
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âge- là , que de l’extravagante pré- 
caution dont Ton mari fe fervoît 
pour s’afîurer l’honneur de fa fein* 
me. Elle voulut lailîer Laure dans 
fon erreur, &: au lieu de fe montrer 
furprife de la nouveauté de la cho- 
fe autant qu’elle rétoit,, elle fe mit 
à rire avec Laure , de la frayeur 
qu’avoir eue le galant. La partie 
fut remife à la nuit. L^ vieille 
r’alfura le galant , 8c admira avec 
luy la fottife du mari &C de la fem- 
me. La nuit vint , il entra dan* le 
jardin , monta le petit efcalier , 8c 
trouva encore fa Dame armée qui 
s’acquitoit de fon devoir. Il l’em- 
brarfa toute année de fer qu’el- 
le étoic , 8i elle le reçut comme lî 
elle l’eût vû toute fà vie. En fia > il 
luy demanda ce qu’elle vouloir 
faire de ces armes. Elle luy répon- 
dit en riant , qu elle ne pouvoit les 
quitter y ni paffer ta nuit dans u& 
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autre équipage , èc luy apprît, 
puifqu’il ne le fçavoir pas , que 
c’étoic faire un gros péché que d’y 
manquer. Le madré Cordoüois 
eut toutes les peines du monde à la 
défâbufer,& à luy perfuader qu’el- 
lc étoit trompée , & que la vie des 
perfonnes marrées étoit toute autre 
chofe. Enfin, il la fit eondécendre 
à fe de/àrmcr , & à vouloir bien 
aprendre une autre façon d’exer- 
eer le mariage plus- commode 
plus plaifante , que celle que luy 
faifoie pratiquer fon mari , que 
Laure luy avoua être de grande 
fatigue. Il ne fut pas parefieux à 
la aefarmer , il aida auflî à la des- 
habiller , ne trouvant pas quelle 
le fit allez vite , Sc s ecanc désha- 
billé avec précipitation , fe coucha 
auprès d’eile , où il luy fit avoiier 
qu’il n’y avoit rien de fi different, 
qpe fès préceptes de mariage 
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ceux de Ton mari , & il apric tout 
ce qu’il en fçavoit à Laure , qui ne 
fe laffa peint d'aprendre , tant 
que fon mari fut à la Cour. Enfin, 
elle en reçût une Lettre , qui luy 
aprit qu’il la revenoit trouver , 
que fes affaires de la Cour croient 
faites, &: celles du Cordoüan l’e'- 
tant auffi dans Grenade , le drôle 
s’en retourna dans Cordoiie , fans 
prendre conge de Laure, 6c je croi 
que ce fut auffi fans la régi eter , 
rien n’étant fi fragile que l’amour 
que fon a pour une fotte. • Laure 
ne le trouva point à redire , & re~ 
çût fon mari avec autant de joye, 
&: avec auffi peu de refTentiment 
de la perte de fon galant , que û 
elle ne l’eût jamais vu. Dom Pe- 
dre & fa femme fouperent enfem- 
ble avec grande fatisfa&ion de 
l’un & de l’autre. L’heure de fe 
coucher arriva. Dom Pcdre fe mit 
au lit félon fa coutume, & fut bien 
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étonne' de voir fa femme en che*- 
mife qui fe vint coucher auprès de 
luy. 11 luy demanda tout troublé, 
pourquoi elle n ecoit pas armée ? 
Ha 1 vraiment , luy dit* elle , je 
fçai bien une autre façon de palier 
la nuit avec fon mari , que ma 
enfeigné un autre mari que vous. 
Vous avez eu un autre mari, luy 
répliqua Dom Pedre ; ouy , luy 
dit- elle , fi beau & fi bien fait , que 
vous ferez ravi de le voir : je ne 
fçai pourtant quand nous le ver- 
rons 5 car depuis la dernicre Let- 
tre que vous m’avez écrite , il ne 
m’efi: pas venu voir. Dom Pedre 
diflimulant fon déplaifir , luy de- 
manda qu'il étoit , elle ne Ten put 
pas inftruire davantage,^ propofa 
à Dom Pedre de luy aprendre cc 
que Tautre mari luy avoir apris. 
Le malheureux feignit d etre ma- 
lade , Ô£ peut-être le toit- il , tout 
au moins de lelprit. U tourna le 
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dos à fa femme , & lèreprefcntanc 
qu’il avoit choifi une femme idio- 
te, qui non feulement l’avoit offen- 
fé en fon honneutimais encore qui 
ne croyoic pas s’en devoir cacher, 
il fe refiouvint des bons avis delà 
Ducheffe, détefta fon erreur , & • 

reconnut, mais trop tard, qu'une 
honnête femme fçait garder les 
Loix de l’honneur , & fi par fragb 
licé elle y manque , qu’elle fçaic 
cacher fa faute, fcnfin , il fe confola 
d un malheur fans remede : Il fe 
feignit long-tcms indifpofe, pour 
voir fi les leçons de fon Lieute- 
nant n’auroient fait autre choie 
qu a prendre à fa femme , ce qu’il 
eut mieux fait de luy aprendre 
luy-même. 11 vécut encore quel- 
ques années avec elle, eut toujours 
l’œil fur fes actions , & devant que 
de'mourir, il lui lailïà tout fon bien 
à condition qu’elle le fer oit Reli- 
gicufe dans le Couvent où étoiç 


Digitized by Google 



i 1 1 Lu Précaution Inutile 
Seraphine , qui aprit de luy que 
Laure e'toit fa fille. Il écrivit à 
Madrid à Ton coufin Dom Rodri- 
gue toute Ton hiftoire,& luy avoiia 
combien il setoit trompé a fuivrc 
une opinion aufli fauflc que la 
fienne. Il mourut , Laure n’en fut 
ni afflige'e ni réjoüie j elle entra 
dans le Convent où étoit fa mere , 
qui prenant connoiflance du 
grand bien que Dom Pedre avoir 
IaiïTé à fa fille , en fonda un Con- 
vent. L’hiftoirede Dom Pedre fut 
divulguée apres fa morr,& fit con- 
noître à ceux qui en doutoienc , 
que fans le bon fens , la vertu ne 
peut être parfaite j qu’une fpiri- 
tuelle peut être honnête femme 
d’elle- même , &: qu’une fotee ne le 
peut être fans le fecours d’autruy, 
&. fans être bien conduite. 
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LES HYPOCRITES,. 

C E fut au tems que la* plus 
agréable faifon de lannée 
habille lacai#pagne de feslivréesj 
< qu'une femme arriva dans Tolede, 
V ille d’Efpagpe; la plus ancienne 
& la plus renommée. Cette fcm*- 
me écoit belle 5 >jeune, artificieux 
de fi ennemie de la vérité , qu'il fc 
pafToit. des années entières , fans 
que cette vertu parût une fois feu- 
lement dans fa bouche j & ce qui 
eil de plus merveilleux, c'eft qu el- 
le ne s’en trouva jamais mal , au 
moins ne s’en plaignit- elle jamais*. 
‘tome-h. . IC 
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Auflî mentoit-elle quali toujours 
avec fuccés, &: il n’y a rien de plus 
vrai , qu’une bonirde de fa façon», 
a quelquefois mérité l’aproba- 
tion des plus feveres ennemies du 
menfonge. Elle en pouvoir fournir 
les Poètes & les A Urologues les* 
plus acbalandez , & enfin cette 
grâce naturelle fut telle, que join- 
te à la beauté de fon vifage , elle: 
luy acquit en peu de tems des pi- 
J ftolles à proportion de fès attraits.- 
Ses yeux écoient noirs , vifs, doux,, 
bien fendus , braves de la derniere.- 
bravoure , quoique grands fanfa^- 
rons , convaincus de quatre oti> 
cinq meurtres, foupçonnez de plus, 
de cinquante , qui n’étoient pas 
encore bien vérifiez , & pour les* 
mifcrables qu’ils avoient blefTez , 
le nombre ne s’en pouvoir com- 
pter, ni même s’imaginer. Jamais 
on ne s’habilla mieux qu’elle , 
la moindre épingle attachée de la 
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main , avoit un agrément particu- 
lier. Elle ne prit jamais avis de 
perfonne fur fa coëfFure , & fon 
feul Miroir croît à la fois fon Con- 
feil d’Etat, de Guerre ôc de Finan- 
ce. O la dangereufe femme à voir! 
puifqu'on ne pouvoic s’empêcher 
de l’aimer , ÔC qu’on ne pouvoit 
l’aimer long-tems , 5c être long- 
tcms à fon aife. Cette Dame faite 
de la façon que je vous la viens 
de dépeindre , entra dansTolede 
au commencement de la nuit, 5c 
dans le tems que tous les Cava- 
liers de lai Ville faifoient une . 
mafearadé: aux noces d’un Sei- 
gneur étranger , qui fc marioit 
avec une Demoifelle de l’une des 
• meilleures maifons du Païs. Les 
fenêtres croient éclairées de flan> 
beaux , & encore plus des beaux 
yeux des Dames, 5c le grand nom- 
bre, de. lumières, avoir rendu aux- 
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rues le jour que la nuit leur avoit^ 
ôté; Les Dames de moindre con- 
dition couvertes de leurs mantes ,, 
ne découvroicntà ceux qui les re- 
gardoient que ce qu’elles avoient* 
de plus digne d’étre tegardé; Plu- 
fieurs braves , ou plutôt batêurs*. 
dépavé, étoient.fur leurs- voyes,; 
j’entens parler de ces faineans ,, 
dont les grandes Villes font plei- 
nes , qui ne fe foucient pas quo- 
leurs bonnes- fortunes foient' 
vrayes > pourvu quelles foienc* 
crues telles , ou du moins mifes en- 
doute- , qui' nâttaquent jamais* 
qu en troupe, & toû}ours avec in- 
folence , èc qui* en vertu de leur* 
bonne mine , &£ d’une eftocade* 
qui ufe leurs chauffes , croyenD 
avoir jurifdi&ion fur les vies d’au- 
truy , & faire mourir toutes les. 
femmes d’àmour &: les hommes-, 
de peur. O que lesdifcurs de dou?-. 
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ceurs eurent ce jour - là de quoi 
s’exercer , & que Ton y vit de baf- 
fes équivoques ! Un jeune homme 
entr’autres , qui d’Ecolier s'ctoifc 
depuis peu fait Page , fe furpafla 
foi' même à dire des fottifes de- 
vant nôtre Héroïne , jamais ne 
fut plus fatisfait de fa perfonne; 
Il l’avoir vu décendrc de fon Car- 
rode de loiiage ô£ en avoit été 
obloiiy , *&: ne s’en voulant pat 
tenir- la,, il l’avoit fuivie jufquada 
porte du logis où. elle avoir loiié 
une chambre , &, de là- par tout où 
l*envie de voir quelque chofe la 
porta. Enfin- l’htrangere s’éranc 
arrêtée en un dieu qui luy parût 
commode ,.pour voir les mafquea 
à fon aife,.le Page éloquent paré 
ce jour-là de linge blanc* & plus 
propre qu’af ordinaire , eut bien- 
tôt, lié converfadon avec elle ,’qui; 
en* avoir, bien. vu, d’autres.. Eilc^ 
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étoit la femme du monde , qui en- 
gageoit avec plus d’adrefle & de 
malice un jeune for , à hazarder 
beaucoup d’impertinence. Jugez 
donc , fi trouvant en ce Page un 
temeraire parleur , elle ne luy fît 
pas dire au-delà de ce qu’il fça- 
voit. Elle l’enyvra de louange , &: 
en fie apres tout ce qu’elle voulur. 
Elle fçût de luy qu’il fervoit un 
viel Cavalier d’Andalouzie, oncle 
deceluy qui fe marioir,&r pour qui 
toute la Ville etoit en réjouifian- 
çe : qu’il étoit un des plus riches* 
hommes de fa condition , &: qu’il 
n’avoit point d’autre heritier que 
ce neveu qu’il aimoit beaucoup y . 
encore qu’il fût un des plus perdus 
jeunes hommes d’Efpagne,. amou- 
reux de toutes les femmes qu’iL 
voyoit , &: qui outre les Courtiza- 
nés , & les femmes dont il avoit 
gagné les bonnes grâces par 



I ■ . \ , 

les Hypocrites. 1 19 

galanterie ou par Tes prefens , s e> 
toit fouvent porté à des violences 
de fa fatyre, avec des filles de tou- 
tes forces de conditions. Il ajouta, 
que fes folies avoient beaucoup 
coûté à fon vieil oncle , &: que c’é- 
toit ce qui l’avoic le plus porté à 
marier fon neveu , pour voir fi 
changeant de condition , il ne 
ehangeroit point de mœurs. Tan- 
dis que le Page lui reveloit tous, 
lesfecrets , & toutes les affaires 
de fon Maître , elle lu y pervertif- 
fbit l’efprit fe récréant fur le* 
moindres chofes qu’il difoit , fai- 
sant remarquer a ceux de fa com- 
pagnie combien & avec quelle 
grâce il difoit cTagreables chofes,. 
& enfin n’oubliant rien de ce qu’il 
faloit pour achever de gâter un 
jeune homme , qui n’avoit déjà, 
que trop bonne opinion de foi«- 
aaeme. Les louanges & les aplau* 
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biflemens que donne une belle, 
bouche font bien à craindre. Le 
pauvre Page n'èut pas plutôt ap- 
pri à Helene qu'il étoit de Valla- 
dolid , quelle fe mic à perler avan- 
tageufement de cette Ville &: de 
fès Habitans , apres serre em-- 
porté en les louant, jufqua des 
hyperboles elle dit au pauvre 
Page que de tous ceux qu’elle 
avoit connu de ce Païs-là , elle 
n’en avoir point vû de fi bien fait., 
& de fi accompli que luy. Ce fut 
là .le dernier coup de lime qui l’a~ 
èheva.. Cependant ilfalut fè reti- 
rer. Elle invita elle- même l’infcnfé 
de la remener chez elle , & il ne 
faut pas demander fi elle ne luy 
donna pas la main plutôt qu’à un* 
autre. Il fentoitdestreflaillcmenS' 
de joye , qui luy faifoientfaire de 
lems en tems des actions de fou y, 
& il eonduoic en luy- même , qu , Ü4 
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tic Taloit jamais defefperer de fa 
bonne fortune, quelque mifèrable 
que l’on fut. Heléne arrivée dans 
fa chambre, fit donner le meilleur 
fiege à une. Î1 e'toit fi étourdy 
de Ton bonheur ,que s’e'tant voulu 
afleoir devant qu’être en mefurer, 
il avoir donné du cul en terre, ré- 
pandu Ton manteau, fon chapeau, 
&: fes gans par la place , &c s’étoit 
quafi percé 1 ! le corps de fon poi- 
gnard, qui étoit forti hors du fou- 
teau lorfqu’il tomba. Heléne l’alla 
relever , faifant la furieufè , com- 
me une Tygreffe à qui on a enlevé 
Tes petits > elle ramafîa -fon poi- 
gnard , & luy dit qu* elle ne pou- 
voit foùfrir qu’il le .porta le refte 
du jour , apre's le péril qu’il luy 
avoic fait courir. Le Page raffem' 
bla tout le débris de fon naufrage, 
&: fit plufieurs mauvais conapli- 
mens accommodez au fujec. Cç 
Tome i. L 
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pendant Heléne faifoic femblant 
de ne pouvoir fe remettre de la 
frayeur qu'elle avoit eue } le mie 
à admirer la beauté du poignard. 
Le Page luy dit qu'il venoit de fon 
vieil Maître , qui lavoir autrefois 
donné à fon neveu , avec l’épée &: 
la garniture afTortie , &C quïl Sa- 
voir choific ce jour-la entre plu- 
sieurs autres , qui etoient dans la 
G ar dérobé de (on Maitre> pour fe 
parer un jour de Fête publique 5 
Heléne fit cfperer au Page qu elle 
pourroit bien aller déguifée voir 
de quelle façon les personnes de 
condition fe marioient à Tolede. 
Le Page luy dit que la ceremonie 
ne s'en faifoit quà minuit , &: luy 
offrit la collation dans la chambre 
- du Maître d'hôtel qui étoit fon 

ami /il P cfta en f uite contre f° n 

malheur , de ce qu il étoit obligé 

de quitter la plus agréable com- 
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fpagnie du monde , pour s*aller en- 
nuyer avec Ton vieil -Maître , que 
K fes ineommoditez de vieillard re- 
' tenoient au lit : 11 ajoura qu’à cau- 
fe de Tes gouttes , il ne feroit point 
aux noces qui fe faifoienc en une 
maifonde Ville fort éloignée de la 
fienne , qui étoit l’Hotel du Com- 
pte de Fuenlalide. Il e'eudioit en- 
fuite quelque^joly compliment de 
Sortie , quand on frapa rudement 
à la porte« Meléne en parût trou- 
blée , & pria le Page d’entrer dans 
'un petit cabinet, où elle renferma 
î pour! plus long-tems qu’il ne pen- 
'ioit : Ceiuy qui frapoit fi rudement 
•à la porte , étoit un brave à faufies- 
enfeignes galand d’Heléne, & que 
par bien-feance ellefaifoit pafter 
pour fon frere. Il étoit -complice 
de Tes méchantes avions , & l'or- 
dinaire infiniment de fes menus 
plaiürs. Elle luy fit part d’abord 
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du Page enfermé , àc du deffein 
qu’elle venolt de former fur les 
piftolcs de fonviel Maître , donc 
l’execution demandoit autant de 
diligence qued’adrefle.En un mo-. 
ment les Mules , quoi que déjà 
bien fatiguées furent remifes au 
Carroffe qui les avoient amenez 
de Madrid , &c Heléne & la com- 
pagnie qui étoit cômpofée du re- 
douté Montufar , d’une vieille 
nommée Mcndez, venerable pour 
fon Chapelet , & fon harnois de 
prude , & dun petit Laquais , 
s’embarqua dans ce VaiiTeau dé* 
labre , qui les porta dans la rue 
des Chrétiens modernes , dont la 
foy eft encore plus récente que les 
habits qu’ils vendent. Les man- 
ques couroient encore les rues , ^ 
il arriva que le marié mafqué 
comme les autres , rencontra le 
Carroffe d'Heléne , & vit cette 
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dangereufc Etrangère qui luy 
fembla venue en portière , où le 
Soleil courant les rues , il en fuc 
fi tenté , que pour peu de chofe il 
eut abandonné Tes nopces , pour 
fe jetter à corps perdu dans la 
conquête de cetre charmante in- 
connue ; mais pour lors , la pru- 
dence lui fit étouffer un defir em- 
porté , qui ne faifoit encore que 
de naître. 11 fuivit fa troupe de 
mafques , & le Caroffe de loüage 1 
continua fon chemin à la friperie, 
où en moins de rien , & fans mar- 
chander , Heléne s’habilla de 
deiiil depuis les pieds jufques à la 
tête 5 fit habiller de la même pa- 
rure la vieille Mendez,Montufar, 

& fon petit Laquais, & remontant 
en Caroffe, fit toucher le Cochcr : 
à l'Hôtel du Comte de Funfalide. 

Le petit Laquais y entra , s’infor- 
ma de raparcement du Marquis’ 

••• 
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I de Villcfagnan > & lui alla deman-. 
der audiençe pour une Dame 
Etrangère des montagnes de 
Leon , qui avoir à lui parler pour, 
une affaire de confequenee. Le. 
bon homme fut furpris de la vifi- 
te d une. telle Dame,&.à telle heu- 
5 re. Il fe compofa fur fon lit le 
mieux quil pût , rajuftâ fon colet. 
fourby, & fe fit mettre fous lç dos , 
deux carreaux, de plus qu’il n’en . 

( avoir , pour recevoir une fi impor* . 
tante vifite avec plus de bien-fean- 
ce. Il fc tenoit en cet état , la vûe • 
atachee fur la porte de fa cham- 
bre ylorfqu’il y vit entrer;, non ; 
fans grande admiration / de fes . 
yeux non moindre alteration 
de fon cœur, le funefte Montufar, 
i autant couvert de dciiil , &: lui 
fèuî , qu’un convoyjentier , fuivi de 
deux femmes de la même parure, 
dont la plus jeune qu’il tenoir par r 

» 
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la main &: qui Ce cachoit une pai> 
tic du vifage avec Ton voile , pa- 
roifloit la plus tiifte & la plus con- 
fiderable. Un Laquais luy portoit 
une queue fi longue , fi ample , &C 
où il cnrroit tant d'étoffe , que 
lorf^juelle fut épanoiiie , tout le 
plancher de la chambre en fut- 
couvert : Dés la porte , ils {alliè- 
rent le vieillard malade de tr'ois* 
profondes reverences, fans y com- 
pter celle du petit Laquais, qui ne 
fit la fienne rien qui vaille. Au mi- 
lieu de la chambre , autres trois • 
reverences ‘toutes dun mefme- 
temps , & autres trois devant que 
de prendre des fieges , qui leur fu- 
rent approchez parun jeune Pa- 
ge, camarade dè ccluy qu’Heléne 
tenoit enfermé dans fa chambre : 
Mais ces trois dernières reveren- 
ces furent telles , qu'elles firent 
pjefques oublier les premières. • 

L # • • • ■ 
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La partie courtoife de famé dur 
vieillard en fut toute émue ; les 
Daines s’aflkenc , & Montufar Sc- 
ie petit Laquais fe retirèrent rete- 
nue auprès de la porte. Cepen- 
dant le vieillard fe tuoi.t de leur 
faire des. complimens , &c s’âflii- 
geoic de leur deuil devant que- 
d’en fçavoir la caufe , qu’il les pria, 
de luy apprendre , comme aufli le. 
fujet qui luy faifoit avoir l’hon- 
neur de les voir à une heure h in- 
due , pour des perfonnes de leur 
condition. Heléne qui ne fçavoic 
que trop la force d’emouvoir , 
de perfuader qu’ont deux beaux 
yeux qui pleurent , fit de'bonder 
les fiens en un torrent de lar- 
mes , & fa bouche en des foûpirs 
& des fanglots interrompus , d’un 
ton quelle hauffoic &: bailfoit , 
félon qu’elle jugeoit à propos, fai- 
fant paroître de temps en temps- 


Digitize 



Les Hypocrites. i 2 9. 

là beauté de fa main qui efluyoit 
fes larmes &: découvrant quel- 
quefois fon.vifage v pour faire voir 
qu’il étoit aufli affligé que beau.. 
Le vieillard attendoit avec impa^ 
tience qu elle parlât , & comment 
çoitde l’efperer ; car le fleuve de 
larmes débordé s’étoit déjà feché 
fur là campagne dé lys &c de rofes: 
qu’il avoir inondée, quand la vieil- 
le Mend'ez qui jugea a propos de 
reprendre le chant lugubre oui 
l’aucre lavoît laîffé , commença à, 
pleurer &. fanglotter avec tant de 
vigueur , que malheur & honte 
pour Heléne db ne s’être pas aflez 
affligée. La vieille ne s’en tint pas 
là , pour avoir fur Heléne l’avan- 
tage d’avoir bien fait 5 elle crût 
qu’une poignée ou deux de che- 
veux ne feroient pas un petit effet 
fur l’auditoire. Aufli-tôt dit, aulli- 
toft fait : Elle fit un grand degafl; 
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dans fa tête, mais la vérité eft,qu’iî ! 
n’y alloit rien du lien , &: qu’il n’y 
avoir pas un feul . cheveu qui fut 
defoncrm Heléne ôc Mendez 
s’affligeoient ainfi a l’envy l’un de 
l’autre quand Montufar & le 
Laquais , au ûgnai entr eux con- 
certé , fe firent ouir auprès de lau 
porte foûpirans & pleura ns , à ne 
porter point envié aux plcureufes 
d'auprès du lit , .que c’e nouveau i 
coeur de.mufique lugubre remit; 
en humeur de s’affliger. Le vieil- 
lard fe. defefperoit de voir tante 
pleurer , & de ne pouvoir appren- 
dre pourquoy. Il pleuroit auffl fé- 
lon fe s forces , fanglottdit auffl vi- : 
goureufement que pas un de la s. 
compagnie , &c conjuroitpar tou- 
tes les puilfances du Ciel les Da- 
mes affligées de modérer un que 
leur affli&ion, &c de luy en appren- 
dre le fujet , leur proteftant que fa 
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ïe feroit la* moindre chofes , il 
oudroit hazarder pour elles , Se 
îgrettant fa jeuneffe paffée , pour 
ur témoigner par des effets la 
nceritc de Tes defleins. Elles fe 
idoucirent à .ces paroles, leurs vi- 
ges fe. déridèrent elles crû* 
;nt. avoir affez, pleuré pour pou* 
air, ne pleurer plus fans fe faire 
>rt-, outre qu’elles étoient gran-. 
“s ménagères du temps, & qu’el- 
s fçavoient bien qu’elles n’en 
soient pointa perdre. La vieil!» 
>nc levant fa mante de deffus fa 
•te , afin que fon vifage venerable 
y donnât tout ie crédit dont elle 
roic befoin>, déclama., en cette 
rte. Dieu par fa Toute- puiffan ce 
irde de mal Mpnfieur le Mar- 
dis de Villcfagnan , & lu y donne 
iute la fanté. qui luy eft neceffai- 
, quoy qu’à dire la vérité, ce que - 
?us lqy venons apprendre ne loir . 
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guère propre à luy donner de la? 
joye , qui eft la fleur de la fanté :■ 
mais nôtre malheur eft tel , qu’il 
faut que nous le communiquions 
aux autres- Le Marquis de Ville- 
fagnan fc frapa alors la cuifle du 
plat de fa main, & tirant un grand 
jfoûpîr de fa poitrine.. Plaife à Dicui 
que je me trompe, s’eçria- t’il, voi— 
cy quelque nouvelle jeunefle , oui 
plûtoft quelque folie de mon ne- 
veu. Achevez Madame, achevez,, 
&: pardonnez- moy flje vous ay in- 
terrompue. La vieille fe remit à. 
pleurer au lieu de répondre , 8c 
Heléne prie la parole : puifque 
vous fçavcz par expérience , dit- 
elle, que vôtre neveu eft efclave 
de fes paflîons , & que vous avez 
eu fouvent à faire cefler le bruit, 
de fes violences , vous ne ferez pas 
difficulté de croire celle qu’il m'a- 
fcitc, Quand vous l’envoyâtes àv 
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Leon le Printemps pa(Té , il me vit 
dans une Eglife , & me dit d’abord 
des choies telles que fi elles euf- 
fènt été vrayes , nous n’avions l'un 
& l’autre qu’à demeurer de peur 
de la Jufticc dans cette Eglife, moy 
comme aflafliné, & luy comme un 
homme mort, &: preft à mettre en 
terre. Il me dit cent fois que mes 
yeux la voient tué , Zt n’oublia pas 
la moindre flaterie de celles dont 
les Amans fie fervent pour abufer 
de la fimplicité d’une fille. 11 me 
fuivit jufques en mon logis , pafTa 
à cheval devant mes feneftres,tous 
les jours toutes les nuits y fit 
oiiir des mufiques. Enfin voyant 
que toutes fes promefles amoureu- 
fes ne luy fervôient de rien , il ga- 
gna par des prefens une Efclavc 
Negre, à qui ma mere avoit pro- 
mis fa liberté , & par fon confeil 
me furpric dans un Jardin que 
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nous avions dans Je Fauxbourg <de 
da Ville, Je n’avois avec moy que 
l Efelave infidèle , il étoic accom- 
pagné d’un homme aufli méchant 
que luy , & il avoir donné de 1 ar- 
gent au Jardinier pour le faire al- 
ler à l’autre bout de la Ville , fou$ 
prétexté d'une affaire importante. 
Que vous diray-je davantage, il 
me mit ion poignard à la gorge, 
& voyant que ma vie m’étoic 
•moins chere que mon honneur , à 
laide du complice de fôn crime, 
il me prit par force , ce qu'il n'eût 
jamais obtenu par fes cajoleries. 

. L J £fclave fit la furieufe , &: pour 
: mieux cacher fa perfidie, fe fit lé- 
gèrement bleffer en une main,&: 
enfuite fit févanoüie. Le Jardinier 
revint , votre neveu épou venté de 
fon crime même, fe fauva par def- 
} fus la muraille du Jardin avec^ant 
de précipitation , qu’il laiffa tom- 
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: ber fon poignard que jeramafTay. 
Cet infolent jeune homme n’avoit 
pourtant alors rien à craindre, car 
n’étant pas en état de le faire ar- 
rêter , j’euffe eu affez de force fur 
monefprit pour faire bonne mine, 
i&c pour difiimuler l’effroyable 
malheur qui me venoit d’arriver. 
Je fis ce que je pûs , pour ne paroî- 
>tre pas plus trifte qu’à l’ordinaire. 

‘ La méchante Efclave difparût à 
quelque temsde-là. Je perdis ma ; 
Mere , & je puis dire que j’aurois 
tout perdu avec elle , fi ma Tante 
que vous voyez n’avoic eu la bon- 
té de me recevoir chez elle , où 
•elle ne met aucune différence en- 
trefesdeux aimables filles & moy. 
C’eft en fa maifon que j’ay appris 
* que vôtre neveu étoit fi éloigné 
de reparer le tort qu’il m’avoir 
••■fait , qu’il étoit preft de fè marier 
en cette Ville. Je fuis venue en la 
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plus grande diligence que j’ay pu, 
^afin que devant que je forte de 
vôtre chambre, vous me donniez 
en argent ou en pierreries deux 
mille écus , pour me rendre Reli- 
gieufe i car apres ce que je fçay 
par expérience du naturel de ce 
Cavalier * je ne me pourrois ja- 
mais refoudre à Tcpoufcr , quand 
Juy & tous les liens me le vou- 
droient perfuader par toutes for- 
tes d’oifres & de prières. Je fçay 
bien qu’il fe marie cette nuit, 
mais je' vais m’y oppofer , & faire 
un éclat qui luy nuira toute fa vie, 
ü vous n J y donnez Tordre que je 
vous viens de propofer Et pour 
faire voir, ajouta- telle , qu’il n’y 
a rien de plus vray , que ce que je 
vous dit de la violence que m’a 
faite vôtre neveu , voila le poi- 
gnard qu’il me mit à la gorge , &: 
plût à Dieu qu’il eût fait davan- 
tage 
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tage que de m’en, menacer. Elle 
recommença de pleurer en ache- 
vant Ton difeours. Mendez prie un 
ton plus haut qu’elle, & le chœuc 
de Mufique d'auprès de la porte, 
dont le petit Laquais faifoit le 
deiTus , &C Moncufar la baffe , ne 
. fe fit pas oüir avec moins d’ambi- 
tion. Le vieillard qui n’avoic déjà 
que trop facilement crû ce que 
luy avoit dit la plus fourbe de tou- 
tes les femmes , ne vit pas plûtoft 
le poignard , qu’il le reconnut d’a- 
bord pour celuy qu’il avoit autre- 
fois donné à fon neveu. Il ne Lon- 
gea donc plus qu’à empêcher, que 
fes nopces ne fufïènt point trou- 
bles. IL l’eût bien envoyé: que- - 
rir, mais il eut peur que quelqu’un « 
ne fût affez curieux pour en vou- 
loir fçavoir le fujet , & comme on : 
craint extrêmement quand on 
defire de même , il ne vit pas plu-: 
7meL. M* 
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toft les Dames affligées , faire mt-'~ . 
ne de s’âller oppofer à des nopces 
qu’il defiroic ardemment , &c qui 
luy avoient donné beaucoup de 
peine à conduire jufques où elles 
croient , qu’il fe fit apporter une 
cadette par t fon Page , &,luy fie : 
compter deux mille écus en pie- . 
ces de, quatre piftolles. M cm t u far 
les reçût , &C les recompta une à 
une , le vieil Marquis leur ayant 
fait promettre qu’ils fe trouve - 
roient le lendemain ,, fit mille ex- ’ 
eufes aux Dames de ce qu’il ne 
les pouvoic conduire jufqu’à leur 
Carrofie. Elles y montèrent fort : 
fatisfaites de, leur vifite , àc firent : 
•reprendre au Cocher, le chemin >. 
de Madrid , fe figurant que fi on , 
.avoit à les fuivre , ce feroit du côté 
de Leon. Leur Hotede cependant : 
voyant que fes Hôces ne paroif-, 
fo*ent point , entra dans, leur _ 


Digitized by Google 



Les Hypocrites. 139 
chambre : Elle trouva le Page dans 
le cabinet , qui ne pouvoit com- 
prendre pourquoy bon l’avoit en- 
ferme' , & elle le laifla aller, parce 
quelle le connoifïoit , ou plûtofl: 
parce quelle trouva le compte de 
fes meubles. Ceux qui font pro-' 
felfion de dérober, àc qui en tirent 
toute leur fubfiftance , ne- crai- 
gnent point Dieu, &: ont toujours 
à craindre les hommes. Ils font de 
tous Pais , & n’ont jamais de de- 
meure aflurée; Aufihtod qu’ils 
ont mis le pied en un lieu, ilsÿ 
profitent le plutod qu’ils peuvent 
avec un ièul, & fe brouillent avec 
tous les autres. Ce malheureux 
métier qui s'apprerrd avec tant de 
travail & de diligence , eddiffe- 
rent des autres en ce que l’on les 
.quitte après. y avoir vieilly, &: que 
l'on manque de fotees , 6c celuy 
de, dérober ne fe quitte preique 

M ij*; . 
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jamais que dans la jeunelTe , &: fan-» - 
te de vie. 11 faut que ceux qui le- - 
xerccnc y trouvent bien des char- 
mes , puifqu’ils hazardent pour- 
eux un grand nombre d’années - 
que leur ôte toft ou tard le Bour- 
reau. Heléne , Mendez.&; Mon- 
tufar , n’avoient pas ces belles re- 
* flexions- là dans la tête , mais bien * 
une peur effroyable d etre fuivis. „ 
Us donnèrent, à leur. Cocher lê- 
double de ce qu'il luy faloit , afin 
qu’il prefîat fes Chevaux , ce qu’il i 
fit avec excez pour plaire à des ; 
gens qui la voient payé de même > v 
& on peut croire que jamais Car- 
roffe de louage n’alla plus vite fur 
la route, dç Madrid. Ils n’avoient 
- pas envie, de dormir, quoy que la 
nuit fût Tort avancée. Montufàr 
étoit fort inquiet , & témoignoit 
p^r des foûpirs frequens plus de 
repentir que de fatisfaetton. Hç- 
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léne qui voyoit clair dans fa pen- 
fée, le.voulüt divertir en l’infor- 
mant des particularitez de fa vie , , 
dont jufqu alors elle luy avoir fait 
fçcrct : Puifque je te voy de mau- 
vaife humeur ,- Itiy dit- elle , je te 
veux contenter l’envié que tu as > 
toujours eue d’apprendre qui je - 
fuis, &: d etre informé des avan- 
tures qui me font arrivées devante 
nôtre connoilfance. Je te dirois » 
bien que je fuis de bonne maifom, , 
'me donnerois bien un nom il : - - 
luftre , comme fait au jourd’huy la *. 
plufpart du monde > mais je veux ; 
êïre avec toy fï'firicerc , que je te 
découvrira^ jufqu’aux moindres . 
défauts de ceux qui m’ont rnife au j 
mondé.. Mon Pere donc croit 
Gallicien d’origine , Laquais de 
profeffion , ou pour parier de lüy 
plus honorablement- , Eftaffier. 
ta nae moire du Patriarche Noéi 
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luy croit fort venerable pour la . 
feule invention de la vigne, &: fans 
rattachement qu’il avoir pour le 
vin , on peut dire de luy qu’il en 
avoir fort peu pour les biens tem- 
porels de ce monde. Ma Mere 
écoic de Grenade , Efclave , pour 
vous parler franchement, mais on t 
ne peut aller contre fon étorile.. 
Elle répondoit au nom de Marie 
que iuy avoient donné fes Maî- 
tres , & c’étoit fon nom de baptê-, 
me;mais on luy eut fait plus grand : 
plaifir de l’appeler Zara , qui étoic £ 
ion nom de Mofquéercar puifqu J il l 
faut tout vous dire , elle étoic , 
Chrétienne par complaifance. &s . 
par coutume , & Maure en effet. ; 
Elle fe confefloit pourtant fou- 
vent , mais plutoft des, pechez de - 
fes Maîtres que de$iîehs,&: com- 
me elle entretenpit bien plus fon 
ConfdTeui' mal qu elle avoir à 

' i 


Digitize 


ogle 



t ts Hypocrites-. <. r 4 j 

fçrvîr que de Tes défauts , & luy / 
faifoit bien valoir fa patience , fon 
ConfefTeur quiécoit un faine hom- 
me,, & qui jugeoit des autres par r 
luy - même, la croyoit fur fa parole, % 
la loiioic au lieu de la reprendre : : 
ainli qui eût été affez prés, de ma 
mere quand elle fe confeffoic , . 
n’eût oüy que des louanges de j 
part &c d’autre. Vous êtes peut.’ 
être en peine de fçavoir comment : 
je fuis informée d’un fecret h par- 
ticulier , &: vous pouvez bien pen- - 
fer que ce n’eft pas de ma mere • 
que je le (çay ; mais je, fuis fort v 
curieufe de mon naturel , toute j 
jeune que j’ay été, ma mere ne • 
sell jamais confelTée que je ne me * 
fois approchée d’elle le plus que • 
j’ay pû , pour entendre (a confef- 
*fion. Toute bazannée , ou plûtôft r 
noire qu’elle étoic , fon vifage &£ c 
fa. Caille net oient pas fans agrée- - 
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ment , & plus de fix Chevaliers 
Commandeurs des Croix rouges 
& vertes , ont tâché d’avoir fes J 
bonnes grâces. Elle étoit û chari- 
table , quelle les aecordoità. tous 
ceux qui les luy demandoient , &ù 
elle fut d’une ame h reconnoiffan-. » 
te envers fes Maîtres , que pour 
les recompenfèr en quelque façon 
‘de la peine qu’ils avoienteuë à la 
nourrir dés fa jeuneife , elle faifoic 
tous* les ans ce. quelle pouvoir 
pour leur donner un petit Efclave* 
mâle ou femelle : mais le Ciel ne 
fecondoir pas bonne intention,. 

&: tous les petits demy Negres de 
fa façon mouroient dés leur naïf- 
fance. Elle fut plus heureufe a 
élever les enfans des autres. Scs 
Maîtres qui perdoient tous les 
leurs dés le bereeau,la firent nour- 
rice d’un garçon dcfefperé des 
Médecins , qui en peu de temps , , 
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par le foin te par les bonnes quali- 
tés du laie de ma mere , donna 
bien-toft dés ignés d’une parfaite 
fànte , te l’efperance d’une longue 
vie. Ce bon-heur fut caufe que la 
Maîcreffe de ma mere luy donna 
fa liberté en mourant. Voila ma 
mere libre, elle fc mit à blanchir 
le linge , te y reiiflît û bien , qu en 
peu de temps il n’y eut pas un 
Courtîfan dans Madrid qui crût 
'fon linge bien blanchy , s’il ne l'a- 
voir été des mains de la Moref- 
que. En ce temps- là elle remit en 
pratique les Leçons que fa mère 
luy avoir autrefois données , pour 
avoir commerce avec les gens de 
l’autre monde. Elle avoit aban- 
donne cet exercice chatouilleux, 
plus par modeftie, te pour fe trou- 
ver fatiguée des loüanges qu’on 
luy donnoit, d’être excellente. en 
fon art , que par crainte de la ju- 
Tome L N 
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ftice. Enfin donc elle s’y redonna 
toute entière , pour faire feule- 
ment plaifir à fes amis , &: en peu 
de temps , elle y acquit de fi belle 
connoiflances, &: fe mit en tel cré- 
dit dans la Cour des tenebres , que 
les Démons de la plus grande ré- 
putation , ne fe fuflent pas tenus 
pour bons Diables , s’ils n’euflent 
fait amitié avec elle. Je ne fui$ pas 
vainc, & je ne mens jamais, ajoûta 
Hélène , & je ne donnerois pas à 
ma mere des bonnes qualitez qu'- 
elle n’auroit pas eues , mais je dois 
pour le moins , ce témoignage à 
fa vertu. Les fecrets qu elle ven- 
doit, ceux qu elle reveloit , & fes 
oracles qui lafaifoient montrer au 
doigt dans les rues, étoient des ta- 
lens vulgaires entre ceux de farna- 
tion , à comparaifon de ce quelle 
fçavoit en matière de pucelages. 
Telle fleur de virginité à e/lé plus 
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•entière , apres quelle y a mis fa 
main , quelle n ecoit devant fà fle- 
triflure, & s’eft mieux vendue la 
’ -féconde fois que la première. El- 
le pouvoir avoir quarante ans , 
quand elle fe maria avec mon pe- 
: re, le bon Rodrigues. On s'émer- . 
veilla, dans le' Quartier, de ce 
qu’un homme qui aimoit tant le 
Vin , fe marioit avec une femme 
'qui n'en bûvoit point, comme fi- 
dèle à Mahomet, & qui avoit tou- 
jours les mains dans l’eau , comme 
blanchiffeuie : Mais mon pere di- 
| foit à cela , que l’amour rendoit 
toutes chofes faciles. Elle futgrof- 
fe quelque temps apres , & accou- 
cha heureufement de moy. Cette 
joye ne dura pas long- temps dans 
\ la maifon. J’avois fix ans , quand 
un Prince fit habiller cent La- 
quais de livrées , pour paroitre en 

un combat de Taureaux.-mon perc 
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fut un des choifis ; bût fans dif- 
cretion ee jour là , 5c s'alla jetter 
dans le pafTage d'un Taureau fu- 
rieux qui le mit en pièces. Je me 
fouviens qu’on en fit des chanfons, 
5c que l’on difoit fur la mort de 
# mon pere que chacun haïffoit 
ceux de fa profcfïion. Je n’ay fçû 
que long-temps depuis , que l’on 
entendoit par là luy reprocher 
qu’il portoit des cornes comme 
un Taureau, mais on ne peut faire 
taire les mauvaifes langues , ni dé- 
fendre au Peuple fes mauvaifes 
railleries. Ma mere s’affligea de la 
mort de mon pere , je m'en affli- 
gcay auffi 5 elle fe confola , 5c je 
me confolay. Ma beauté quelque 
temps apres commença à faire 
parler de moy. Il eut prefTe dans 
Madrid a me mener au Cours 5c 
à la Comédie , & à me donner des 
collations fur les bords du Manfa- 
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narcs. Ma merc me gardoit com- 
me un Argus , jufque- là que i en 
murmurois,mais je reconnus bien- 
tôt: que ce n’avoit été qu’à mon 
profit. Sa fc vente & le haut prix 
où elle me mettoit , fit valoir fa 
marchandée , & caufe de l’ému- 
lation entre ceux qui me faifoient 
les doux yeux. Je fus entr’eux à 
1 enchère , chacun deux crût m’a- 
voir emportée fur fon Rival , &£ 
chacun crût avoir trouvé ce qui 
n’y étoit plus. Un riche Genevois, 
qui ne paroitfoic point fur les 
rangs , fit reluire tant d’or aux 
yeux de ma prudente mere, & luy 
fit voir tant de franchifè en fon 
procédé , quelle favorifa fes bon-^ 
nés intentions. Il eut le premier 
place en mes bonnes grâces , mais 
cette primauté luy coûta bon. On 
eut pour luy de la fidelité, tant que 
fon crût qu'il doutoit de la nôtre, . 

N iij 
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mais auffi-tolt qu’il nous en parût 
perfuadé , nous luy en manquât 
mes. Ma mere cftoit.trop fenfi- 
blcs aux peines dautruy , pour 
netre pas touchée des plainres 
continuelles de mes Amans , tous 
les principaux de la Coûta &: tous ; 
fort riches. Il eft vray qu’ils ne 
repandoient pas largcnt comme 
le Genevois , mais ma mere fça-* 
voit eftimer les grands profits , „ 
ne méprifoit pas les petits , outre 
quelle eftoît obligeante par prin-. 
cipe de charité plutoft que d’in- 
tereft. Le Genevois fit banque- 
route , je ne fçay fi nous en fiu 
mes caufe. Il y eut des querelles N 
pour l’amour de moy , la Juftice . 
nous vilita plus par civilité qu’au- 
trement , mais ma mere avoir 
une averfion naturelle pour les 
gens de Robe , &: ne haïfïoit pas 
moins les braves les NarcifTes , t 
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qui commençaient à nous obfe- 
der. Elle jugea donc à propos 
d’aller à Seville , fie argent de tous 
fes meubles , me mit avec el- 
le dans un Carrofie de retour. v 
Nous fûmes vendus par nôtre Co- 
cher, volez de tout ce que nous 
avions , ôc ma mere tellement ba- 
tuë , parce qu’elle défendit fon 
bien autant que fes forces le luy 
purent permettre, que devant que 
de pouvoir attraper une méchan- 
te Hôtellerie, elle mourut au pied 
d’un rocher. Je mrarmay de refo- . 
lution , encore que je fulfe bien 
jeune. Je foiiillay tous les plis des 
habits de ma mere , mais il n’y 
avoir rien à faire , après les exa&s 
voleurs qui y avoient paffez. Je la 
laifiai à la diferetion des pafians , 
penfans bien qu’en un grand che- 
min tel que celuy de Madrid à Se- 
ville , fon corps que j’abandonnois 

N mj 
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ne rnanqueroic pas de perfbnnes. 
charitables , qui la fiflent enterrer 
J’arrivay à Madrid , mes Amans, 
fçûrent mon infortune , y remc- 
dierent , &en peu de temps je fus, 
remontée d’habits &: de meubles. 
En ce temps-là je te vis chez une 
de mes amies , & j’y fus charme'e 
de tes bonnes qualitcz. je nay 
plus rien à t’apprendre de ma vie, 
puifque depuis ce temps-là. nous 
l’avons toûjours pafle enfemble.. 
Nous fbmmes venus à Tolede 
• nous en fortons à la hâte,-&: fi bien 
en argent , que fi tu avois autant 
de courage que je t'en crû avoir , 
tu ferois plus gay que tu n'eft : Et 
, puifque la relation que je t’ay fai- 
te a eu la vertu de te donner envie 
de dormir , comme je reconnois à 
fés habillemens , &: aux agitations 
de ta tête , appuyé- là fur moy , Sc 
t’endors. Mais fçacliez que tout „ 
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ce que la crainte a de bon & d’u- 
tile , devant que de commettre un 
crime, devient beaucoup, plus mé- 
chant &: plus dangereux apres que 
Ton l’a commis. La crainte trou- 
ble toujours lelpric du coupable, 
de façon , qu’au lieu de fuïr celuy 
qui le cherche , ilfe jette fouvent 
de luy^même dans fes mains.Mon- 
tu far s'endormit , .&1 aurore s’e'- 
veilla fi belle & fi charmante , que 
les oyfeaux , les fleurs de les fon- 
taines la faliierent chacun à leur 
mode, les oylèaux en chantant* 
les fleurs en parfumant l'air, Se les*, 
fontaines en riant ou en murmu- 
rant, l’un vaut l’autre: .Cependant 
le neveu du Marquis de Ville fa- 
gnan,le firnfuel Dom Sanche, fan-, 
geoirà fe lever d’auprés-dé fa nou- 
velle Epoufe -, fort lafle > de peut- 
être déjà fort faoul des plaifirs du 
mariage. Il avoir. l’imagination/; 
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pleine de la belle Etrangère , de 
la dangereufe Heléne qu’il avoir 
vue dans un CarrofTe de. louage, 
& fe la figuroit toute admirable,, 
faifant par-là 'une grande injiifti- 
ce à fa femme qui étoit fort bel- 
le &: fi aimable , que plus d’un . 
Amant, foûpiroit pour elle dans; 
Tolede,dans le temps quelle foû- 
piroit pour fon mary,&: cetincon-- 
flant foûpiroit pour une infâme 
Gourtifane , qui fe donnoit pour 
peu de cliofè à tous ceux .qui 
avoient envie d’elle. Il ny a rien 
de plus déréglé que nôtre appé- 
tit 5 un mary qui a une belle fem- 
me court après une laide 'fervan- 
te ; un Satrape à qui on fert une 
bifquc &c des Ortolans, les regarde 
avec dédain , & fe fait , apporter 
la fouppe & le bœuf de fes valets. 
Tout le monde a le gouft dépravé 
en beaucoup de chofes , & les. 
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grands Seigneurs plus que les au- 
tres : comme ils ont du bien plus 
qu’il ne leur en faur,& qu’on cher- 
che toûjoursce qu’on n’a pointais . 
fe portent au mal pour diverfifier , , 
ils employent pour le trouver du 
temps , des pas & de l’argent, de 
font quelquefois, long r temps à 
prier une inhumaine devant que 
d’en obtenir ce qu’elle donne quel- 
quefois à d’autres, (ans en être pri- 
vée. C’eftlcCiel qui le permet ain-. 
il , pour les punir par le mal même 
de ce qu’ils s’y portent aveugle- 
ment. Homme mifèrable à qui le 
Ciel a donné les deux chofes du 
mode, qui peuvent plus faire ta fe- . 
licicé,du bien en abondance, & une 
femme aimable , du bien pour en 
pouvoir faire à ceux qui le meritét 
de n'en ont point , de pour n’avoir 
point à fe porter aux bafTefTes à 
quoy la pauvreté réduit les âmes les , 

i ' . i r 
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mieux nées 5 •&; une femme qui t’é* 
gale en qualité & en bien , belle 
du corps & de lame , toute par- 
faite à tes yeux encore plus- à 
ceux des autres , qui voyenc plus 
clair dans les affaires d’autruy que 
dans les leurs , & enfin qui a de la 
retenue , de la pudeur & de la ver- 
tu. Que cherches-tu hors de chez^ 
toy ? N as- tu pas en ta maifon une. 
moitié de toy- même , une femme 
dont fefpric divertit le tien , donc, 
le corps fe donne tout entier à ton 
plaifir, qui effc jaloufè de ton hon- 
neur , foigneufe. dans ton ménage, 
habile àconferver ton bien , qui te 
donne des enfans qui te divertif- 
fent en leur jeuneffe, qui te fecou- 
rent en ta vieilleffe , & ce feront : 
revivre après ta mort ? Que cher- 
ches-tu encore un coup hors de 
chez-toy ? je te le vay dire en peu : 
dernots , à ce ruiner de bien & de. 
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réputation , à perdre Teftime de 
tes amis , & à ce faire des ennemis 
redoutables. Crois -tu que ton 
honneur eft à couvert, à caufe que 
-tu as une honnête femme ? Haique 
tu as peu d expérience des chofes 
du monde, & peu de connoiffancc 
de nôtre fragilité î Le Cheval du 
monde le mieux drefle & le plus 
obeïffant, s'échappe fous un mau- 
vais Ecuyer , & le porte par terre. 
Une femme refiftera à telle & à 
telle tentation de mal faire , & fe- 
ra une faute de la dernicre impor- 
tance , lorfqu’elle fe croira le 
mieux fur les gardes. Une faute en 
attire fouvent plulieurs , & la di- 
ftance qui eft entre la vertu & le 
vice , n’cft quelquefois que le che- 
min de peu de jours. Et à quoy 
font bonnes toutes ces veritez 
morales , dira icy quelqu un ? Et 
dequoy fe tourmente - Vil , qui! 
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' s’en ferve , ou qu’il les laifle, feloh 
qu’il en aura befoin , &c qu’il en 
fçache au moins bon gré à qui les 
donne pour [rien ? Dom Sanche 
éroit donc preft de fe lever d’au- 
près de fa jeune femme , quand le 
Maîtrad’Hôtel de fon Oncle luÿ 
apporta Billet de fa part , par la- 
quelle il l’informoit de la Dame 
Etrangère qu’il croyoit l’avoir ex- 
croquée , parce qu’elle ne paroif- 
foic en pas une dès Hôtelleries de 
Tolede, où il l’avoit fait chercher, 
& le prioit par le mefme Billet de 
luy donner un de fes gens , pour 
le faire aller apres cette frippon- 
ne fur le chemin de Madrid , ou il 
croyoit quelle pouvoit être allée , 
parce qu’il avoit mis du monde 
fur tous les grànds chemins qui 
conduifoient de Tolede aux ViU 
les voifincs, excepté fur le chemin 
de Madrid. Dom Sanche n etoit 
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r pas endurant , il fc fentoit atta- 
que par la partie la plus foible de 
Ton ame , &c étoit tout fier d être 
une fois accufé faufTement d’une 
foiblefTe , luy qui avoic efté con- 
vaincu de plufieurs. L’argent volé, 
&: la fourbe faite à fon Oncle, l’irri- 
toient egalement. 11 conta l’affai- 
re à fa femme &: à quelques- uns de 
; fes ’parens , qui letoient venu voir 
le lendemain de fes nopces,& fans 
pouvoir être détourné de ce qu’il 
avoit envie de faire par fes amis 
il s’habilla à la hâte , mangea un 
morGeau , courut chez fon Oncle > 
& là : i apres s’être informé du Pa- 
ge qui avoit introduit Hdéue 
dans la chambre du viel Marquis , 
de quelle façon le Carroffe e'toic 
fait , cômbien ils étoient de com- 
pagnie , &: à quelles enfeignes on 
les pourroit reconnoître , il prit 
la Pofte de Tolede à Madrid , fui- 


Digitized by Google 



t t£ o Les Hypocrites. 

vi de deux valets , dont le coura- 
ge luy e'toit connu. 11 courut qua- 
tre ou cinq poftes fi vite , qu’il 
n’eut pas le moindre fouvcnir de 
la belle Eftrangere , mais (a colè- 
re s'e'tant un peu cvapore'e par l’a- 
gitation , Helene reprit place en 
4a fancaifie , ‘fi belle & fi char* 
mante , qu’il luy vint plus d’une 
fois dans l’cfpric de retourner à 
Tolcde pour la chercher. 11 (e 
voulut cent fois du mal d’avoir 
pris fi chaudement le vol fait à 
fon Oncle , & cent fois en luy- 
tnême s’appella imprudent & ca- 
nemy de fa propre fatisfa&iop , de 
fe brifèr le corps à courir la pofte, 
au lieu d’employer mieux fon 
temps à courir apres un bien, dont 
la poflefilon à fon avis pouvoit le 
rendre fouverainement heureux. 
Tandis que fes amoureules ré fle- 
xions l’occu.perenc > il fc parla 

fouvent 



Les Hypocrites. ’ 1 6 1 
fouvent tout feul comme un fou, 

6 i fi haut , que fes Valets qui cou^ 
roient devant luy , tournèrent bri- 
de, &: revinrent fur leurs pas, pour 
fçavoir ce qu’il vouloit. • Pour^ 
quoy , s'écrioit-t’il quelquefois * , 
m’éloignay je du lieu où je lay ' 
vûë, & ne ferois-je pas le plus mal- - 
heureux de tous des hommes , (i » 
cette Etrangère n etoit plus à To^ 
lede quand j’y feray de retour ? 
Ha i je naurois que ce que je mé- 
rité , pour vouloir me mêler de 
faire le Prevoft. Mais,continuoir- 
t’il , fi je retoürnois à Tolede fans 
avoir rien, fait , que diroienr de 
inoy ceux qui me voulurent dé- 
tourner dune telle entreprife ? Et * 
dois-je laifier des Larons impunis, 
qui ont volé l’argent démon On- 
cle d’une maniéré fi inoiiye , &: qui . 
ont blefie fi per fi de ment ma répu- 
tation ? Cette bataille. Ce donnoic* 
Tome i. Q , 


Digitized by Google 



\6 1 Les Hypocrites. 
dans la tête du débauché jeune 
homme , quand approchant de 
Xecaffe, {es Valets découvrirent le 
Carofle d’Helene aux enfeignes 
quon leur en avoit données. Ils 
crièrent, tous d’une ; voix à leur 
Maître, qu’ils tenoient les Larons 5 
&C fans l’attendre coururent apres 
le Çaroffe l’épée à la main. . Le 
Cocher s’arrêta fort effrayé , 
Montufar le fut encore plus que 
luy. Helene le fie ôter de. la por- 
tière , & s’y mit pour tacher de 
remédiera un fi grand malheur. 
Elle vît venir à elle Dom San- 
che, l’épée à la main , & dont le 
vifage ne luy promettoic, rien de 
* bon , mais l’amoureux Gentil- 
homme n’eut pas p’ûcoft jette les 
yeux fur ceux qui l’avpient déjà 
fi fort blefle , que fa playe fe rou- 
vrit , & il ne fie pas moins d a- 
bord, que de croire que fes Valets 
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s’écoient mépris 5 car on a tou- 
jours bonne opinion de ce qu’on 
aime , ôc comme s’il euft connu 
Helene dés Ton bas âge pour une 
Dame fans reproche, il chargea fur " 
fes Valets a grands coups de plat 
d’épée. Coquins , s’écrioit-t’il , ne 
vousay-je pas dit que vous pri/fiez 7 
bien garde à ne vous méprendre, 
pas, ô£ ne méritez- vous pas que je 
veus rompe les bras Sc les jambes, 
d’avoir arreté fi defobligeammcnc 
le. Carofie d’une Dame à qui Ton 
doit tant de refpeét ? Les pauvres 
Valets qui ne s’étoient tant hâtez 
que fur les enfeigncs que leur avoir 
donné un Page , 6c qui voyoienc “ 
une femme toute belle , ce qui 
donne du refpeét même aux plus 
incivils , évitèrent en s’éloignant 
la fureur de leur Maître , Ôc crû- ! 
rent qu’il avoit raifon r 6c qu’il 
leur . faifoit cour toifie; de ne les..* 
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rouer pas de cous*. Dom Sanche 
demanda pardon à Helenc , 3c luy 
die le fujet de la violence que luy* 
avoient pen/e faire -Tes étourdis-, 
de Valets, ce qu’elle fçavoic aufli-? - 
bien que luy. Il la conjura de con-. 
fidercr combien fe méprend àifé- 
ment une perfon ne aveuglée dé- 
coléré. , Voyez * je vous prie , di- 
foit-il, à quoi les Valets peuvent:- 
engager leurs Maîtres *: fi je ne- 
m’écois trouve’ avec les «. miens, 
ces étourdis fur des apparences*, 
peu certaines , auroienc mis tout* - 
le Pais en tumeur , 3c la force à s 
la main , vous auroienc menée à 
Tolcde comme une larronnefle.'. 
Ce n’efi: pas que vous la foyez , 
ajouta - t’il en fè radoucifianr , 
mais c’efl: plûtoft de coeurs que. 
d J aucre chofe. Helene remercia* 
le Ciel en elle-même , de ce qu'ih 
luy avoic donné Un vilâge cap»-. 
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blé de rendre impunies toutes les* 
mauvaifès avions qu’elle avoir* 
accoûtumé de faire , ,àc fe raiïu-* 
rant de la peur qu’elle avoir eue 5 , 
elle répondit àvDôm Sanche avec- 
beaucoup demodeftie, & en peu* 
de ^paroles-, . fçachanc .bien. -que» 
qui fe défend, beaucoup d’une,; 
chofe dont on l’accufe , augmen--- 
te le foupçon qu’on en a. Dotni> 
Sanche • s’émerveiiloit ., d’avoir* ; 
trouvé ce qu’il chercho.it par. un; 
chemin il étrange & fi fou qu’lh- 
étoit , il , flattoir ; fa paflion en* 
croyant que le Ciel lafavorifoit 5 , v 
puisqu’il lavoir empêché de re- 
tourner à jToledéi, comme ii .en»i 
avoit eu plufieurs fois la pçnfée ,,/ 
ce qui euft efté fans doute s’éloi-> 
gner du bien qu’il r cherchôin : 
avec tant d’emprefiement*. Il de-> 
manda à Helene fon nom &c t 
demeure à .Madrid > &: la fupplia>j 
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de trouver boa qu’il y allât lyv 
confirmer les offres de fervices 
qu’il luy faifoir. Helene luy dé- 
guifa l’un &c l’autre , &: luy die 
quelle fe; tiendroit fort heureufe 
de recevoir fes vifices : Il s’offrit 
de l’accompagner , elle n’y véu- 
lut pas çonfentir , luy reprefen- 
tant qu’elle etoit mariée , & que 
fon mary venoit au devant d’elle 
en Caroffe , &: elle luy dit tout 
bas, qu’elle fe déficit de fes do- 
meftiques memes , & encore plus 
de la mauvaife., humeur dei fon 
mary. Cetre petite confidence fit 
croire à Doth Sanche; qu’il n’en 
etoic pas haï. 11 prit congé d’el-, 
le ,& plus porté de fon cfperan- 
ce que de fon Cheval de Porte 
( fi j’ofe ainlî dire ) piqua vers Ma- 
drid. Il n’y fut pas plûtoft arri- 
vé , qu’il s’informa d’Hclene , 
de fe demeure , fur les enfeignes 
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quelle luv en avoir données. Ses 
Valets Te laiTerent à la chercher , , 
fes Amis 11’y furent pas épargnez, . 
êc tout cela fort inutilement. Hé- 
lène , Montufar & la venerable • 
Mendez , n’arriverent pas plûtofl: ; 
à Madrid , qu’ils fongerent par 
011 ils en fortiroient. Ils fçavoient ; 
bien qu’ils n’y pouvoient éviter 
le Cavalier Toledan , & que s’ils 
luy donnoient une plus particu- 
lière connoi (Tance du mérité de . 
leurs perfonnes , ils l’éprouve- ~ * 
roient autfi . dangereux ennemi, , 
qu’ils le erovoient alors leur paf- 
fionné ferviteur. Hclene mit donc 
tout ce qu’elle avoir de meubles 
en fureté , & dés le jour d’après . 
fon arrivée , s’habillant à la Pèle- 
rine elle &C fa compagnie , elle _• 
prit le chemin de Burgos , d’où i 
ctoit Mendez où elle a voie en- . 
cote, une foeur . de fa profelîion , _ 
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Cependant , Dom Sanche perdît ; 
toute efperance de trouver Hé- 
lène , &s’en retourna à Tojcde, (i 
confus , &,fi honteux , que depuis - 
Madrid jufqu’en fa maifon , on ne 
luy entendit pas dire une parole s 
Après avoir falué fà femme qui luy / 
fit mille carelfes , elle luy -donna. v 
des Lettres de fon frere, qui luy ; 
apprirent qu’il et oit à 1 extrémi- 
té de fa vie . dans une des meil- 
leures Villes d’Efpagne , où il pof. 
fedoit les premières Dignitez de 
l’Eglife Cathédrale , &:eûoit des. 
plus riches Ecdefiaftiques du 
pays, Ihne coucha donc qu’une 
nuit à Tolede , & dés le matin prit- 
la porte ,.pour aller voir guérir fou, ! 
frere * ou recueillir fa fucceflion,, . 
Cependant Hclene eftoic fur le. 
chemin de Burgos , aurti mal fatis-. - 
faite de Mbntufar qu’elle Tavoic/. 
long- tem$ aimé, Il avoir témoignée 

• ** ,• 
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Si peu de refolution , lors que Dom 
Sanche, & fes valets avoient arre- 
té leur Carofle, qu ’eUene doutoic 
plus qu’ils ne fut grand poltron. Il 
lui étoit devenu par- là fi odieux , 
qu elle avoit même peine à en 
lèuffrir la veuë ; elle ne pouvoir 
plus fongerà autre chofe , qu’aux 
moyens de fe délivrer de ce Tyran 
domeftique , &C cependant fe fla- 
toit inceflamment en elle-même 
de l’efperancc d'être bientôt en 
liberté. C’étoit le confeil que 
luy donnoit Mendez , quelle 
appuyoit de toutes les raifons que 
faprudenêe luy fourniSToit. Elle 
ne pouvoit fouffrir qu’en une mai- 
fon , où elle avoit à vivre , il y eût 
un Montufar qui luy commandât * 
qui en. gouvernât la MaitrefTe., 
joint fans rien faire, de ce qu’elles 
avoient l’un & l’autre bien de la 
peine à gagner. Elle 'reprefen- 
Tcms /, P 
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toient inceflamment à Helcne le 
malheur de fa condition , qu’elle 
comparoit à celle des efclaves qui 
travaillent aux mines > qui enri- 
chiflcnt leurs Maîtres de For 
qu’ils tirent de la terre avec grand 
travail , & au lieu den être mieux 
traitez , n’en ont quelquefois que 
des coups de bâton. Elle luy difoit 
incdTamment que la beauté eft 
un bien de peu de durée , Sc que 
fan miroir qui ne luy faifoit rien 
voir alors qui ne fût rres-aimable, 
& ne luy parloit jamais qu’à fon 
avantage , commenceroic bien- 
tôt à luy reprefenter des objets de 
peu de fatisfa&ion , & à ‘luy ap- 
prendre de méchantes nouvelles. 
Madame, luy difoic-elle, une fem- 
me, qui paffc,rrcnte-ans, perd tous 
les flx mois quelque agrément, 
voit chaque jour naître fur fon 
corps ou fur fon vifage , quelque 
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cache, ou quelque ride. Les ans 
ne font autre chofe que vieillir 
les jeunes , & rider les vieilles. Si 
une femme qui s'eft enrichie aux 
dépens de fes mœurs, & de fa ré- 
putation , ne Iaitie pas detre nié- 
prifée du monde , quelque bien 
quelle air 5 qu elle horreur ne fait- 
elle point , fï par (à mauvaife con- 
duite , elle joint la pauvreté à Tin- 
.famie ? Et par quelle raifon pour- 
ra- telle efperer qu'on Taflifte en 
fa miïerc?Si du bien que vous avez 
acquis par des moyens qui ne font" 
pas approuvez détour le mopde, 
vous tiriez de neceffité un hon- 
nête homme , qui vous efpoufe- 
roir , vous feriez un aâion agréa- 
ble à Dieu &: aux hommes, & la fin ’ 
de vôtre vie en feroit excufer’le : 


commencement., mais vous don, 
ner toute entière, comme vous fai- - 
tes, a un filonauffi méchant que la- 

P ij 
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che > qui a mis toute ion ambition 
à cxcroquer.des femmes , qui ne 
les gagne que par des menaces,, 
& ne les garde que par des tyran- 
nies 5 ceft çe me femble dépenfer 
fon bien à fc .rendre jniferable de 
la derniere rnifere , & travailler à 
fa ruïne. Ç’eft par de femblables 
paroles , que la-judicieufè Men- 
dez qui fçavoic ; mieux dire que 
faire, tafchoit de chaffer le redou- 
table Montufar de lame de la peu 
vertucufe Helcne , qui ne l’aimoit 
prefque plus , que parce qu’elle y 
étoit accoutumée , qui avoic 
fe/prit trop éclairé , pour n'avoir 
pas déjà trouvé dans foy même 
toutes les belles raifons , que luy 
venoit de débiter fa vieille. Elles 
ne furent pourtant pas inutiles.. 
Helenc les reçput en bonne part., 
d’autant plus volontiers que ttn- 
tereft feul de Mendez n’y étoit , 
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pas méfié j & parce qu’en même 
temps, Montufar écoit preft de les 
joindre pour encrer de compag- 
nie dans Guadarrama, où e'toit la 
dînée , elles remirent à une faifon 
plus commode , davifer aux mo- 
yens dont elles fe ferviroient pour 
fe feparer d’avec luy , à ne le re- 
voif jamais. [1 parut fort dégoûté 
durant le dîner , à la fortie de ta- 
ble , eut 1 un grand friflbn , & en- 
fuite une violente fièvre qui le 
tourmenta le refte du jour, &: tou- 
te la nuit , & puis s'étant augmen- 
tée le matin , fit efperer à Helene 
èc à Mendez que la fièvre peut- 
être les fècoureroit au befoin. 
Montufar fe tentant fi foible , qu’it 
ne fe pouvoit foutenîr , fît fçavoic 
aux Dames , qu’il ne falloit pas 
fortir de Guadarrama, qu’il falloic 
avoir un Médecin à quelque prix 
que ce fût, & prendre de lujrtous 

P iij 
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les foins imaginables. Cela fut dit' 
avec autant d’empire & d ’autho- 
rité que s’il eut parlé à des efcla- 
ves , &: que s’il eut été maître de 
leurs vies & de leurs biens. La fiè- 
vre cependant fe rendoit maîtref- 
fe de fon corps, & de fon efprit , &: 
fa voit déjà mis en tel état , que s’il 
n’eufl: demandé fouvent à boire,, 
on eût pu croire qu’il étoit mort : 
On murmuroit déjà dans l'hôtel- 
lerie de ce que l’on tardoit fi long- 
temps à le faire eonfefTer , ,quandi 
Helene &c Mendez , qui ne dou- 
toient plus que la fièvre, ne l’eut 
frappé à mort , s’aflîrent des deux 
cotez de fon lit , ou Helene prit 
la parole en ces termes. Si tu te 
fouviens , nôtre cher Montufar , 
de quelle façon tu as toujours vé- 
cu avecque moy , à qui tu as tou- 
tes les obligations imaginables , ÔC 
: avec Mendez vénérable pour fon . 
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âge, Sc pour fa vertu, tu ne te met- 
tras point à la tête que j’aille 
beaucoup importuner le bon 
Dieu de te rendre 'ta fanté : mais 
quand je la fouhaiterois autant 
que j’ay fujet de fouhaiter ta per- 
te , il faudroit toujours que fa 
fâiate volonté fut faite , que par 
une refignation parfaite , je luy of- 
frilfe moy-même ce que jaurois 
autrefois le plus aimé. Pour te par- 
ler franchement , nous commen- 
cions d’être fi laffes de ta tyrannie, 
que nôtre feparation étoit inévi- 
table, & fi Dieu n’y euft pourveu, 
nous euflions de nôtre part fait 
pour cela , non pas autant que toy , 
car tu vas bien droit & bien vifte 
en l’autre monde : mais au moins, 
euifions nous tafché d’aller en 
quelque endroit d’Efpagne , où 
nous n’aurions non plus fongé en 
toy , que h tu n’eufles jamais été , 

P *** • 
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Au refte , quelque regret que ta* 
ayes pour la vie , tu dois être fort- 
fatisfaic de ta mort , puis que le 
Ciel pour des raifons inconnues 
aux hommes , te la donne plus 
honorable que tu ne Tas méritée, 
permettant que la fièvre te fafle 
ce que le boureau fait aux mé- 
dians , qui te refièmblent , ou la 
peur,, aux hommes- de peu de 
cœur, comme tu es : mais mon 
pauvre Montufar , devant que do 
nous feparer pour jamais , parle 
moy fincereraent ; une fois en ta 
vie. Eft- il vray que tu as prétendu 
que je demeurerois icy à te fervk 
de garde ? Ha, ne te mets point ces 
vanicez 1 en ta tête fi proche de la 
mort; Quand il iroit non feule- 
ment de ta fanté, mais de reftau ra- 
tion de tout fon lignage , je ne de- 
meurcrois pas icy un quart d’heu- 
3». Faytoy posera l'hôpital* êc. 
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puis que ru t’es toujours bien trou* 
vé des confeils que jay donnez', 
ne me'prife pas la dernier que je te 
donne. C’cft , mon pauvre Mon- 
tufar , de ne faire point venir de 
Médecin , qui ne manquera pas de 
te deffendre le vin,nefçachant pas 
que cela feu 1 fans la fièvre , eft ca- 
pable de te faire mourir en vingr- 
quatre heures. Cependant qu’He- 
lene parloit , la charitable Men- 
de&tâtoit le poux à Montufarde 
temps en temps , & luy portoit la 
main au front , voyant que la 
maîtreffe ne parloit plus , elle prit 
la parole en cette forte. En vé- 
rité , Seigneur Montufar , vous 
avez la tête extraordinairement 
échaufee , & j’ay grand peur que 
ce dernier accident- là ne vous em- 
porte , fans vous donner le temps 
de vous reconnoître. Prenez- moy 
donc ce chapelet , ajoûta* telle 
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& me le dites bien devotementV 
en attendant que le Confefieur 
vienne. Ce fera toujours autant de 
fait pour la déchargé de voftre 
confcience : mais fi l’on en croit les 1 
Hiftoriographes du Greffe Cri- 
minel de Madrid , qui ont fi fou- 
vent occupé leurs plumes à décri- 
re vos proüefies , la vie exemplaire' 
de votre Seigneurie ne l’oblige pas* 
à beaucoup de pénitence : outre 
que Dieu fans doute , Iuy tiendra 
compte de la promenade qu’elle 
fit^dans les principales rues de Se- 
ville , aux yeux de tant de monde >5 
& efeortée de tant d’archers à 
cheval , quafi de la façon que 
feft quelque Monfieur le Prévôt, • 
fi ce n’eft qu’il marche toûjous à 
leur tefte , & que vous marchaftes 
lors à leur queuë. Ce qui peut en- 
core beaucoup fcrvir à voftre de- 
charge , c’eft le voyage que vous^ 
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avez fait fur mer , où vous avez 
fait pendant fix années entières , 
plufieurschofes agréables à Dieu , 
travaillant beaucoup , mangeant 
peu-, &r voyageant toujours ; 6C 
ce qui eft de plus considérable , 
crefl: qu’à peine vous aviez vingt 
ans , quand à la grande édification 
du prochain , vous commençaftes 1 
ce Saint Pèlerinage. De plus , ad- 
joûta la vieille , il n’efi: pas croya» 
ble que vous ne foiez point re- 
compenfé en l’autre monde du- 
'foin que vous avez toujours eu 
que les femmes qui ont de'pendu 
de vous , n’ayent pas efté oizeufes*- 
ni fainéantes , les faifant travail- 
ler vivre , non feulement du 
travail de leurs mains , mais de 
tout le corps. Au refte , fi vous 
mourez dans voftre lit , vous allez 
faire un plaifant tour au Juge de 
Murcie. , qui. a juré fon gros fer- 
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ment , qu’il vous feroic mourir fui 
la roue i qui s’attent à en avoir 
le plaifir & qui fera bien enrage 
quand on luy apprendra que vous 
elles mort de vous-même, fans 
l’ayde d’un tiers. Mais je m’amufè 
icy à parler, fans fonger qu’il ell 
temps de commencer le- voyage 
quenous avons envie de faire. Ce- 
pcndanr,nôtre cher amy du temps 
palTe' , recevez cette dernietc em- 
braflade d’aufli boa cœur que je 
vous la donne;car je croy que nous 
ne nous verrons jamais. Mendez 
luy jetcant les bras au cou , en ar 
chevanc ces paroles, Helene cnfk 
autant, toutes deux (ortirent do 
la chambre, &: même de l’Hôeelle- 
tie. Montufar qui eftoit accoûta- 
mé à leurs me'ehantes railleries 5 . , 
qui ne les en lailfoit pas manquer' 
de fon côté, & qui crut que tout ce 
quelles luy avoient dic,n etoic qu’à 
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deuein de le divertir , les vit fortir 
d’auprès de luy , fans le moindre 
îfoupçon , fc figurant qu'elles aD 
loient donner ordre ;à fes bouil- 
lons ,11 fe laifTa enfuite aller à quel- 
que afibup'dTemenr _> qui n’étote 
jpas tout à fait fommeil, qui le tint 
affez de temps pour donner aux 
deux Dames , celuy de faire une 
grande lieue de vantjqu’il fut éveil- 
lé, lis les demanda à l’Hôteffe , qui 
leur dirqu’ellcs étoîent forties , 
^qu’elles lui avoient ordonné de 
ne l’éveiller point , parce qu’il 
avoir befoin de dormir , n’ayant 
pas fermé l’œil la nuit paffée. 
Montufar commença deflors à 
croire que les Dames luy avoient 
parlé tout de bon. Il jura à faire 
abîmer toute l’Hôtellerie* il me- 
naça jul qu’au chemin qu’elles fai- 
fbient., &: jufqu’au Soleil qui les 
éclairoic. J1 fe voulut lever pour 
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prendre Tes habits,& fe penfa rom- 
pre le cou , tant il Te trouva foible. 
JL!HotdTe voulut cxcufcr les Da- 
mes , & le üc mieux qu elle put 
par des raifons T - impertinentes , 

. que le malade en penfa enrager , 
éc la querela. Il e'toit fi fâché., 
qu 3 il fut vingt- quatre heures fans 
manger , & cette diette mêle'e de 
beaucoup de colere Juy fut fi filu- 
taire, qu'aprés avoir pris un bouil- 
lon j il fe trouva afTez fort pour fe 
mettre. en chemin apres fes efcla- 
ves fugitives. Elles avoient deux 
journées devant luy., mais deux 
Mules de loiiage quon ramenoit 
a Burgos , fervirent autant qu’el- 
les nuifirent à celuy des deux fauf* 
fes Pèlerines. Il les attrapa à fix 
ou fept lieiies de;Burgos, elle pâ- 
lirent &; rougirent en le voyant., 
s’exeuferent , fi elles le purent 
faire : Montufar ne .leur parût 
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guere fâché , tant la joye de les 
avoir trouvées , fe fit remarquer 
fur fon vifage.U rit le premier avec 
elles du tour qu’elles luy avoient 
fait , &: les aflura fi bien , qu’el- 
les le crûrent un fot en leur ame. 
:Il leur fie là-defius entendre qu’el- 
les avoient perdu le chemin de 
Burgos , & les ayant conduites 
dans des rochers où ils fçavoit bien 
qu’il n’alloit jamais perfonne , il 
mit ja main à une grande dague > 
pour laquelle elles avoient tou- 
jours eu beaucoup de refpeét , àC 
leur dit fort cruëment , qu elles 
cutfent à lui mettre .entre les mains 
tout ce qu’elles avoient d’or, d'ar- 
gent & de pierreries. Elles crûrent 
.du commencement, que leurs lar- 
mes feroienc pafler l'affaire par 
accommodement. Helene en ver- 
fa beaucoup , luy jet tant les bras 
au cou , mais le Cavalier écoit fi 
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fier de les avoir en fa puilfance,, 
qu’il ferma foreîlle à routé ncgo- 
cîatidn , & leur lignifia encore f à 
dernicre. volonté, ne leur donnant 
qu’un demy quart - d’heure pour 
le refoudre. Il falut donc qu’elles 
facri fi afiènt leurs bourfes à leurfa- 
lut., fe défaifant avec une extrê- 
me douleur , .de ce qui leur ctoit 
plus, cher que leurs entrailles. La 
vengeance de .Montufar ne s’en 
tint pas là , il leur fit voir des cor- 
des , dont il s’étoit pourvu à def- 
fein, & les en ayant attachées cha- 
cune à un arbre vis-à-vis l’une de 
l’autre , il leur dit, foûriant en traî- 
tre , que fçaehant bien qu’elles 
croient fort négligentes à faire de 
temps en^temps quelque péniten- 
ce pour leurs pcChez , il. leur vou- 
loit donner.la diicipline de fa main* 
afin quelles le fouvinfient de luy 
dans leurs prières. Larreft fut 

exécuté 
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exécuté fans rcmife avec des bran- 
che de genet , &: après qu’il fe fut 
fatisfait aux dépens de leur peau* 
il s’aflit au milieu des deux parien- 
tes , & (c tournant vers Helene , 
iuy die à peu prés ces paroles. Ma 
ehere Helene , ne me fçache pas 
fi mauvais gré , de ce qui fe vient 
de paffer entre nous , que tu ne 
confideres ma bonne intention , . 
& que chacun eft obligé en con- 
fcience de fuivre fa vocation : La 
tienne eft d’être malicieufe j car le * 
monde eft compofé de bien de • 
mal, la mienne eft de punir les ma- - 
lices. Tu fçais mieux que perfon®' 
ne , G je m en acquitte dignement^ * 
& tu dois croire puifqqe je te châ- 
tie fi bien, que je t’aime de même. 
Si mon devoir ne s'oppofoit point* 
à ma pitié , je ne laifTerois pas une * 
fi honnête &: fi vertueufe Demoi- 
felle toute nuë , attachée contre 
Tenu U 



Digitized by Google 



tSé L Adultéré Innocent. * j 
un arbre a la mercy du premier 
paifanr. Tonilluftre naiffance que 
j’ay depuis peu apprifc mérité un 
autre deftin ; mais avoue que tu 
n’en ferois pas moins que moy , (1= 
tu étois en ma place. Ce qu’il y a 
de plus fâcheux pour toy , ce fl; 
qu’ayant été'fi publique, tu feras 
bien-tôc reconnue , tk il efl: â crain- 
dre que par malice de police , on 
ne fafle brûler le méchant arbre , 
auquel tu es comme incorporée 5 » < 
avec le méchant fruit qu’il porte j . 
mais en recompenfe , fi tu nas que - 
la peur de tous les maux que tu 
t’es attirez toy-même, ils te feront' 
un jour, tres-plaifans à raconter , 

& aux dépens d’une mauvaife 
nuit , tu auras acquis une habilité 
qui éclatera beaucoup parmy tou- 
tes eelles que tuas déjà ; c’eft ma 
chere Amie > de pouvoir dormir 
' debout. Mais la bonne Mendcs* 
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pourroit avec raifon fe plaindre de 
mon incivilité, fi j’étois plus long- 
temps à te parler/ans même cour J 
ner le vifage vers elle j & je man- 
querais de plus , à ce que je dois à 
mon prochain, fi je ne luy donnois 
pas en charité quelques confeils* 
utiles à l’état prefenc de Tes atti- 
res. Elles font , ajoûta-t’il , fe 
tournant- devers Mendez , plus ^ 
mauvaifes que vous ne penfez* re- 
commandez-vous donc ferieufe- 
ment à Dieu pour la première fois, » 
vôtre âge avancé ne peut pas te- 
nir contre le travail de cette jour- 
née j & plut à Dieu que vous puif- 
fiez avoir un Confefieur aufii fa- 
cilement qu’il efi; vray” que vous 
en avez befoîn. Ce n’efi: pas que 
vôtre vie exemplaire , ne vous doi- 
ve laifler lefprit en repos. Vous 
avez e'té toute vôtre .vie fi chari- 
table , qu’au lieu de murmurer des •- 

/ ■ QJ)> 
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defauts des autres'* vous avez Ré- 
paré ceux d’un nombre infini de 
jeunes filles , & puis la peine que. 
vous avez prife à étudier les feien- 
ces les plus cachées , ne vous fe- 
roit-elle comptée pour rien ?il eft 
A vray que l’inquifition ne vous en 
a pas aimée davantage , & même 
vous a donné des marques publi- 
ques de fa mauvaise volonté, mai-s 
'vous fçavez quelle eft composée 
de fçavans hommes, &C que les per- 
fonnes de meme métier fe portent 
envie. . Ils font bien plus * ils ont ' 
fort mauvaife opinion de vôtre fa- 
lüt 5 mais- quand xela feroit , avec 
le temps on s accoutume à tour , < 
& même en Enfer où. il ne fe peuc : 
faire , que vous ne receviez beau - - 
coup d amitié dés habitans du lieu* , 
ayant fi-fbuvetKoonfëré avec eux . 
pendant' vôtre vie.' Jay encore un 
mot àvous dire , j’autois pu vous. 
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châtier d’une autre maniéré , mars 
j’ay fongé que les vieilles perfon- 
nes retournent d’ordinaire en en- 
fance que vous êtes allez vieille 
pour être retournée en vôtre pre- 
mier état d’innoGence > &: qu’ainfi î 
le foiiet cenvenoit mieux à la pe- 
tite friponnerie de jeuneffe que 
vous m’avez faite, que toute autre 
forte de châtiment, & là'defîûsje 
• prens congé de vous, vous recom- 
mandant le foin de vos chcres per- 
fonnes. -Il s’en alla après les avoir 
à fon tour bien ou mal raillées , &S 
les laiiTa plus mortes que vives , 
non tant de . la douleur da châti- 
ment qu’elles avoient fouffert, que 
de ce qu’il leur avoir tout empor- - 
té , qu’elles fe trouvoient feu-' 
les , &c attachées âr des arbres en 
un lieu, où .elles pouvoient ccra 
mangées desdôups. Elles fe regar- 
« dolent- trille ment- fans fe rien dire, * 
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quand un lièvre paffa encr'elles, à’ 
quelque temps de la , elles virent 
,un chien qui et oit fur fes voyes , 

& fur celles du chien un Cavalier 
bien monte , de ce Cavalier étoic 
Dom Sanche de Villefagnan , qui 
étoic venu à Burgos voir fbn frère 
malade , de luy tenoit lors compa- 
gnie en une maifon de campagne 
qu’il avoir prés de- là , où il étoic 
Venu prendre l’air. 11 trouva bien 
étrange de voir deux femmes ainfi 
attachées , de fut bien furpris 
quand le vifage de l’une d’elles luy * 
reprefenta cette belle Etrangère 
qu’il avoit vue à Tolede , qu’il 
avait tant cherché dans Madrid , 

& qu’il avoit depuis toujours eue 
dans l’efprir. Comme il avoic eu 
d’abord une forte impreffion,* 
qu’elle étoic femme de qualité de 
mariée , il doutoit que ce fut elle., . 
ne pouvant fe perfuader qu’elle- 
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eût ofé prendre la liberté de venir 
fi loin en fi mauvais équipage ; 
mais le vifage d’Heléne qui n’a- 
voit rien perdu de fa beauté, quoy 
que trifte &: effrayé , luy faifoît 
croire qu’il avoir enfin trouvé ce 
qui luy avoir tant coûté de defirs ■<• 
& d’inquietudes j il fè h au fia fur* 
les eftriers, &: porta fa vue fur tous ' 

• les lieux d’alentour , pour voir s’il 
était feul , & il fut allez fot pour 
craindre que ce ne fut une illufion 
diabolique , que Dieu permettoit : 
pour le punir de fa fcnfualité. Hé- 
lène de fon côté* avoir une penfée 
qui ne valait pas mieux, & avoic * 
grand peur que le Gîel n’eût choi- 
fi ce jour-là pour alfembler à l’en- 
tour d’elle tous ceux qui aboient’ 
à luy demander quelque chofe. 
Dom Sanche confideroit Heléne 
fort étonnée > elle le regardoit fort : 
inquiétée j chacun ateendoit que 
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Vautre parlât , & Dom Sanche 
allait enfin ouvrir la converfation, 
quand un Page vint luy dire à tou- ' 
te bride , que Mefïieurs Tes coufins 
s’entretuoicnc. 11 piqua , fuivi du j 
Page , où il avoit laide fa compa- 
gnie , &: trouva quatre ou cinq 
yvrongnes qui fe difoienc des inju- 
res l’e'pée à la main qui fe ti- 
roient de loin des cftocadcs & des 
eftramaçons, dont plufieurs arbres 
voifins perdirent de belles de 
bonnes branches. Dom Sanche en- 
ragé de serre privé, de L’agreable 
vifion qu’il venoit d’avoir , faifoit 
ce qu'il pouvoir pour accorder 
promptement ces irréconciliables 
& peu redoutables ennemis , mais 
Tes raifons ,/es prières & Tes mena- 
ces, eufTent été de peu d’effet , fi 
la lafïitudè & le vin qui leur étour«- 
difïoit la tête , ne les eut fait fi 
fôuvenc tomber par terre, qu’enfin 

ils 



Les Hypocrites. 193, 
uls y demeurèrent , &: y ronflèrent 
aufli paifïblement , qu’ils s'e'toient 
d’abord querellez avec beau- 
coup de violence. Dom S anche 
repoufla Ton cheval vers lc bien- 
Jicureux arbre qui luy gardoic l'i- 
dole de Ton cœur > mais il fut bien 
étonné de n’y trouver plus ce 
-qu’il cherchait , il le regarda de 
tous Tes yeux, qu’il porta enfuit© 
par tout où ils pouvoient aller , il 
ne vit qu’une trifte Tolitude : il 
courut à cheval tous les lieux voi- 
•fms, & revint vers £bn arbre , qui 
comme un arbre qu’il étoit , ne 
s’en émût pas : mais comme Dom 
Sanche e'toit Poe te , &; même 
Poëte plaintif , il n’eût pas la 
même indifférence pour cet ar- 
bre infenfible, Voicy donc, apréç 
avoir mis pied à terre , ce qu’il luy 
dit > ou du moins ce qu’il luy dût 
dire » s’il eft yray , qu’il eût au/g 
Zornel, K 
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fou que l’on ra’a die qu'il ètoit. O 
tronc bien -heureux ! puifque tu 
as etc embarafie par celle que j’ai- 
me fans la connoître , te que je 
ne connois que pour faimer , que 
tes feuilles fe pgitfent mêler par. 
my les Eroilles > que la hache fa- 
crilege n’entame jamais ton, écoi> 
ce tendre j que le tonnerre refpe- 
&e tes ramaux , te les vers de la 
terre tes racines ; que l’Hyver 
t’épargne , le Printemps t'enri- 
chilTe ; que les plus fuperbes Pidts 
te portent envie , &: enfin que le 
Ciel te protégé.- Cependant que 
l’honnête Gentilhomme fe con- 
fommoit en regrets inutiles , ou fi 
vous voulez en regrecs poétiques , 
qui font bien de plus grande im- 
portance que les autres, te dont il 
n ’eft pas bon de fe fervir tous les 
jours : fes gens qui ne fçavoient ce 
qu’il ètoit devenu , après l’avoir 
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cherche quelque temps , le Trou- 
vèrent, & fe rafTemblcrent auprès 
de luy , il s en retourna chez Ton 
frere fort trifte , &: je penfe avoir 
oiiy dire qu’il fe coucha fans fou- 
per. L’on dira peut- être , que 
je lailfe icy trop long* temps lo 
î-Lcfteur en fufpens , qui fans dou- 
te a impatience de fçavoir par quel 
enchantement Helène & Men- 
dez avoient difparû à l’amoureux 
DomSanche. Qu’on ne s’en fean- 
dalife pas davantage 5 je m’en vay 
vous le dire. ;'Montufar fe fçûc . 
d’abord bon gré de la juftice qu'il 
avoit faite , niais anfli-tôt que le 
feu de fa vengeance commença 
- de fe rallentir , fon amour fe ral- 
luma, de luy figura Heléne plus 
' belle qu’il ne l’avoit jamais vue. II 
-fe reprefenta que ce qu’il luy avoit 
.pris , feroit bien -tôt dépenfé , àC 
• quç fa beauté étoit un revenu 
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alluré pour luy , tandis qu’il feront 
bien avec elle , dont, l’abfence 
luy étoit déjà infupportable. 11 
retourna donc fur les pas^ & 
fes mêmes mains barbares qui 
avoient fi rigoureulèment attaché 
à des arbres les deux fugitives , 8C 
qui enfuite les avoient fi cruel- 
lement fouettées , briferent leurs 
chaînes je veux dire coupè- 
rent ou délièrent leurs cordes , 
&: les remirent en liberté dans le 
temps que Dom S anche tâehoic 
auprès de là , de mettre la paix 
entre les yvro.gnes de fa compa- 
gnie qui fe faifoient la guerre 
Montufar , Helene & Mendez , 
fe réconcilièrent chemin faifant , 
$£ après s’être réciproquement 
promis d’oublier tout fujet de hai- 
ne s’embralTerent avec autant 
de tendrelTe que de déplaifir,, de 
cc qui s’éteir paflé j faifant juft.e- 
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ment comme les Grands, qui n ai- 
ment ôd ne ha'iffént rien , &: qui 
ajoutent cès deux paffions con- 
traires à leur utilité , 5d à l’état de 
leurs affaires. Us tirent confeif 
fiir le chemin qu’ils dévoient pren- 
dre. Leur politique ne trouva pas 
k propos qu'ils allaffent à Burgos , 
où ils étoient en danger de fe ren- 
contrer avec le Gentilhomme de 
Talede; Ils* choifirent donc Se~ 
Ville pour leur rrrraîte » >1 Isui: 

fembia que la fortune approuvât 
leur deffein , puifqu’en entrant* 
dans le grand chemin de Madrid, 1 
ils trouvèrent un Muletier qui y 
femenoit trois Mules, dont il étoic 
le Maître , & qu’il ne fit point de 
difficulté de leur lolier juîqu a Se-î 
ville , à la première propofition 
que luy en fie Montufar. Il eut 
grand foin* de regarder les Dames 
durant le chemin , pour leur faire 

R iij 
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oublier le mauvais traitement" 
qu’il leur avoir fait. Elles ne s’y ' 
fioient au commencement que de ' 
bonne forte 3 ôc avoient bien re- 
folu de fe venger à la première 
uccafion ; mais enfin plus par rai- 
fon d'état -que par vertu , l’ami- 
tié fe renoua entf eux plus fer- 
me que jamais^ Ils confidererent 
que la difeorde avoic ruiné le* 
plus grands empires , & crûrent 
qu’ils étoienr apparamment nez 
l'un pour l’autre. Ils ne firent au- 
cun tour de leur métier dans le 
chemin de Se ville ; car ne fon- 
‘ géant qu’à changer de Païs pour 
s'éloigner de ceux qui les pour, 
roient chercher , ils craignirent, 
de s’attirer de nouveaux embar- 
ras , qui les empéchaflent d'aller 
à Seville , où ils avoient à exécu- 
ter de grand defleins. Ils mirent 
pied à terre à une lieue de la Ville* 
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Se apres avoir contente leur Mu- 
letier, y entrèrent au commence- 
ment de lanuic , &: s allèrent loger 
dans la première Hôtellerie qu’ils 
trouvèrent. Montufar loua une 
maifon , la meubla de meubles 
fort Amples , &: fe fit faire un ha- 
bit noir , une foûtanc , un long 
manteau. Heléne s'habilla en 
devote , &; emprifonna fes che- 
veux dans une coëfure de vieille, 
& Mendcz vêtue en Béate , fit 
gloire d’en faire voir de blancs, 8 Z 
de fe charger d’un gros chapelet , 
dont les grains pouvoient en un 
befoin fervir à charger des fau- 
conneaux. Aux premiers jours 
d’après leur arrivée , Montufar fb 
fit voir dans les rues, habille com- 
me je vous ay de'ja dit , marchant 
. les bras croifez , &c baiflant les 
yeux à la rencontre des femmes.: 
11 crioit d'une voix à fendre les 
! . R iiij 
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pierres , benyfoit le S. Sacrement 
de 1 Autel , & la bien heureufè 
Conception delà Vierge Imma- 
culée, & plufieurs autres dévotes 
exclamations de la même .force; 
II faifoit repeter les mêmes cho- 
ses aux enfans qu’il trouvoit dans 
les rues , & les afTembloit quel- 
quefois pour les faire chanter des 
Hymnes , des Chanfons de devo* 
tion , & pour leur apprendre leur 
Gaccchifrne. 11 ne bougeoir des 
prifons , il pré choit devant les 
priibnniers > conioloit les uns , 
fèrvoit les autres, leur allant qué- 
rir à manger , & faifanc bien fou- 
vent le chemin du marché à la pri- 
- fbn y une hotte pefànte fur le dos. . 
O de'teftable filou ! il ne te man- 
quoit donc plus qu’à faire l’hypo- 
crite , pour être le plus accomply; 
feelerat du monde. Ces allions 
de vertu , du moins vertueux dci 
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tous les hommes luy donnèrent 
en peu de temps la réputation 
d’un Saint. Heléne Se Mcndez de 
leur côté , travailloicnt à leur ca- 
nonifation. L’une fèdifoicla mè- 
re, Se l’autre la foeur du bien- heu* 
reux Frere Martin. Elles alloient 
tous les jours dans les Hôpitaux^ 
y fervoient les malades , faifoient 
leurs lits , blânchifToient leur lin- 
ge , Se leur en faifoient à leur dé- 
pens. Voila les trois plusvicieu- 
fes perfonnes d’Efpagne , l’admi~ 
ration de Seville. 11 s’y rencontra 
en ce temps-- là un Gentilhomme* 
de Madrid , qui y étoit venu pour 
fes affaires particulières. 11 avoir 
" été des Amans d’Heléne } car léfr 
publiques n’en ont pas pour un 
fcul : il connoifToit Mcndez pour* 
ce qu’elle étoit, Se Montufar pour- 
un dangereux fripon. Un jout ; 
qu’ils, forcoienc dune Eglife en* 
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femble environnez d’un grand 
nombre de perfonnes qui bai- 
foient leurs vêtemens, &: les con- 
juroient de fouvenîr deux dans 
leurs bonnes prières , ils furent 
reconnus de ce Gentilhomme 
dont je viens de parler , qui s’é- 
chaudant d’un zélé Chrétien , & 
ne pouvant fouffrir que trois fi 
méchantes perfonnes abuflalfent 
de la crédulité de~toute uçc Ville, 
fendit la prelfe , &L donnant un 
coup de poing à Montufar ; mal- 
heureux fourbes , leur criâ-t’il ,, 
ne craignez- vous ni Dieu , ni les- 
hommes ; II en voulut dire da- 
vantage , mais fa bonne inten- 
tion , à dire la vérité un peu trop 
précipitée , n’ëut pas tout le fuc- 
cés qu’elle meritoit. Tout le Peu- 
ple Ce jetta fur luy, qu’ils croyoient 
avoir fait un facrilege en outra- 
^anc .ainfileur Saint. Il fut porté 
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par terre , roiié de coups , 8c y au- v. 

roic perdu la vie , fi Montufar par 
une prefence d’efprit admirable , 
n'eût pris fa prote&ionje couvrant 
de' Ton corps , écartant les plus 
échauffez à le battre, & s’expofant 
même à leur coups. Mes freres , 
s’écrioic-t’il de toute fa force ,laif- 
fez-lc en paix pour l’amour du 
Seigneur i appailîez-vous pour l’a' 
mour de la Sainte Vierge. Ce peu 
de paroles appaifa cette grande 
tempête , &c le peuple fît place a 
Frere Martin , qui s’approcha du 
malheureux Gentilhomme , bien- 
aife en fon ame de le voir fi mal- 
traité ; mais faifant paroître fur fon . 
vifage qu’il en avoit un extrême 
déplaifir, il le releva de terre oùr 
Ton l’avoic jette , l’embrafia , &: 
le baifa toujt plein qu’il étoit de * 
fàng &c de bojue , 8C fit une rude 
réprimandé au Peuple, le fuis-Ie.- 
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méchant , difoit- il , à ceux qui 1er 
voulurent entendre ; je fuis le pé- 
cheur j je fuis celuy qui n’ay ja- 
mais rien fait d’agreable aux yeux 
de Dieu. Penfez vou$,continuoit- 
t-’il , parce que vous me voyez vécu 
en homme de bien , que je n’aye 
pas e'té toute ma vie un larron , le 
îcandale des autres, & la perdition 
de moy-même ? Vous êtes trom- 
x pez, mes freres , faites*moy le but 
de vos injures &c de vos pierres,- 
& tirez fur moy vos épées^. A prés- 
avoir dit ces paroles avec une fauf 
fe douceur , il s’alla jetter avec 
un zele encore plus faux aux pieds- 
de fon ennemy , &*les luy baifant,. 
non feulement il luy demanda, 
pardon , mais auffi il alla rama£ 
îèr fon épée , fon manteau &c (on 
chapeau , qui s’étoient perdu 
dans la confufion. 11 les rajufta 
fur luy ,, 8c l’ayant ramené par la. 
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?main jufqu’au bouc de la ruë Ce 
•fepara de luy, après luy avoir don- 
ne" plufieurs embralTemcns , & au- 
tant de henedi&ions. Le pauvre 
homme étoit comme enchan- 
te., & de ce qu’il avoit vû, & de ce 
jqu’on luy avoir, fait , fi plein de 

confufion , quon ne le virpaspa- 
xoître dans les rues ., tant que Tes 
.affairesje retinrent à Seville. Mon- 
tufar cependant y.avoit gagné les 
coeurs de tout le monde , par cet 
a&e d’humilité contrefaite, Le 
Peuple le regardoic avec admira- 
tion & les enfans crioient apres 
luy , aufaint , au faint , comme s’ils 
eulfent crié » uu renard après {on 
ennemy , s’ils l’euffent trouve" dans 
les rues. Dés ce temps là, il com- 
mença de mener la vie du monde 
la plus heureufe. Le grand Sei- 
gneur, le Cavalier, le Magiftrat, 
j8c le Prélat > llavoient tous les 
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vjours à manger , à Tcnvy les tins 
des autres. Si on luy demandent 
ion nom., il répondit, qu’il étoit 
l’animal , la bête de charge . , le 
cloaque d’ordures , lc^vaifleau 
*d’iniquitez autres pareils at- 
tributs ,.que luy diêloic fa dévo- 
tion e'tudie'e. 11 paflbit les jours 
fur les eftrades avec les Dames 
-de la Ville, fe plaignant incelfam- 
. ment à elles de fa tiedeur , qu’il 
n’etoit pas bien dans fon neans , 
qu’il n’avoir jamais aflez de con- 
centration de coeur , ni de recueil- 
lement d’efprit , &: enfin ne leur 
parlant jamais qu’en ce magnifi- 
que jargon de la cagotterie. 11 
nefefaifoit plus. d’aumônes dans 
Seville , qui ne pafiafient par fes 
mains , ou par celles d’Heléne ôd 
de Mendez , qui de leur côté ne 
joüoient pas moins bien leurs per- 
ibnnages , & dont les noms nal- 
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; loient pas moins droit , prendre 
tplace dans . le Callendrier { que 
<celuy de Montufar. Une veuve, 
fDame de condition , & devoce à 
'Vingt- quatre carras , leur en- 
,voyoit chaque jour deux .plats 
-pour leur dîner autant pour 
i leur fouper , & ces plats e'toient 
.affaifonnez par le meilleur Cuifî- 
: nier de la Ville. La maifon étok I 

trop petite pour le grand nombre 
de prefens qui y entroient , & de 
iPames qui les vifitoienr. Lafem- 
' me. qui . a voit envie d’être greffe, 
leur mêttoic entre les mains fa 
requête , afin qu’ils la prefentaf- 
fent devant le Tribunal de Dieu 
en diligence, &: la fiffent xe'pon- 
dre de même. Celle qui avoir un ' I 
fils aux Indes , n’en faifoic pas 
: x moins , non plus que celle dont le 
frere êtoit prifonnier en Alger : 

Et la pauvxe veuve .qui plaidoic 
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devant un Juge ignorant contre un 
homme piiifTant , ne doutoit plus 
du, gain de facaufe , depuis quel- 
le leur avoir, fait un prefent félon 
fès forces. Les unes deur don- 
noient des confitures , les autres 
«des tableaux , de des ©rnemens 
pour leur Oratoire. Quelquefois 
on leur donnoit du linge blanc de 
des tardes pour les pauvres «hon- 
teux , te fouvent des femmes ■* 
d’argent confiderables , pour les 
diftribuer félon qu’ils jugeroient 
à propos. Perfonne ne les ve- 
noir voir les mains vuides , de 
perfonne ne doutoit plus de leur 
canonifaiion future. On en vint 
jufqu’à les confulter fur les çho- 
fes douteufes de fur l’avenir. 
Heléne qui avoit de I’cfpric com- 
me un Démon avoit foin des 
réponfes , & rendoit tous fes ora- 
cles en peu de, paroles & en ter- 
. ; mes, 
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nies-, qui pouvoienc avoir diver- 
fes interprétations. Leurs lits fort 
fimples , n’étoient le jour cou- 
verts que de nattes , te la nuit 
de tout ce qu’il faloit pour dor- 
mir delicieufement i leur maifoa 
étant bien garnie de matelas de 
laine , de bon lits de plumes , de 
couvertures fines , te de toutes 
fortes de meubles qui fervent à 
la commodité de la vie , ou pour 
donner à la veuve , dont les 
meubles avoient efté exécutez,! 
ou pour meubler la jeune fille, 
qui Ce marioit fans bien. Leur 
porte en Hyver fe fermoir à 
cinq heures , te en Eté. à fept, 
avec autant de pon dualité qu’en 
un Couvent bien; regléy& alors- 
les broches tournoient, la caffol- 
letee s’allumoic r le gibier fè rô- 
lifToit, le couvert fe mettoit bien, 
propre , te l’Hypocrite- trium*- 
‘Xom /. & 
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virât mangeoit de grande force , 

& buvoit valeureufemenc à leur 
propre fanté , &: à celles de leurs 
duppes. Montufar & Heléne 
couchoient enfemble de peur des 
cfptits , àc leur valet &: leur fer- 
vante qui étoîent de même com- 
plexion , les imitoient en leur 
façon de palier la nuir. Pour la 
bonne femme Mendez, elle cou- 
choit toujours feule , & croit 
bien plus contemplative 1 qu’a- 
&ive, depuis qu’elle s’étoit adon- • 
nce aux fciences noires.- Voila 
ce qu’ils faifoient au lieu de l’O- - 
raifon mentale x ou de fe donner r 
la discipline- IL ne faut pas de- 
mander s’ils avoient de bembon- - 
point , menant une fi bonne vie. . 
Chacun en benifioic le Seigneur ? , 
&. ne pouvoit trop s’étonner , de 
ce que des gens qui vivoient fi 
aufterement avoient meilleur- 
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vifage que ceux qui vîvoient 
dans le luxe , dans l'abon- 
dance. En trois ans qu’ils trom- 
pèrent les yeux de coût le Peu- 
ple de Seville , recevant des pre- 
fens de tout le monde , &: s’ap- 
propriant/ la plufparc des aumô- 
nes qui pafloient par leur mains > 
ils amalferent* une quantité . de 
piftolles qui ! n’e(l pas croyable. 
Tous les bons fuccés étoient at- 
tribuez à 1 effet de leurs prières. 
Ils étoient parrains dètous les en- 
fans , les entremeteurs de toutes 
les nopces , les arbitres de tous les 
différé ns.; Enfin* Dieu fe lafia de * 
foufFdr leur mauvaile vie. Mon- 
tufar qui étoic colere ,battoic fou- 
vent fon valet, qui ne le pouvoir 
fouffrir , &: qui l’eût cent fois quit- 
té , fi Heléne qui étoic plus politi- 
que que fon galant, ne l’eût appaî- 
fé par des eareffes & des prefens t 

* — - t* *■ 
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Il le bâtit' un jour beaucoup' 
pour peu de fujer. Le garçon ga- 
gna la porte , ô£ aveuglé de fa 
palîion , alla donner avis aux Ma- 
giftrats de Seville , de riiypocride- 
des trois bien heureufes perfon- 
nes. L’elprit diabolique d’Heléne 
s’en douta. Elle confeilla à Mon- 
tufar de prendre tout l’or, qu’ils 
avoient.cn grade quanri[é,& dé le 
mettre en quelque part a couvert- 
de la füricufe tempête qu’elle crai- 
gnoit. Audi- tôt dit , aulîr- tôt fait. 
Ils fe chargèrent* de tou t ce qu’ils 
avoient dé plifs précieux , & fai- 
lànt bonne mine dans les ruës,for- 
tirent par une: des portes de la - 
Ville, &r rentrerentpar une autife * 
pour mettre en défaut ceux qui les *. 
. pourroient fuivrev Môntufar avoit.- 
gagné: lés. Bonnes grâces dune j 
veuve , aufïi vicièufe: &raufft hy- 
pocrite: que luyj il en avoir faier 
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confidence à Helene , qui n’ei* 
avoic point été jaloufc , comme 
Montufar ne l’eût point été d’un 
galant qui eût été utile au bien de 
la communauté. Ce fut- là qu’ils 
fe retirèrent, 8c où ils furent ca- 
chez avec.fecret , 8c regalez avec 
luxe la veuve aimant Montu- - 
far à caufe de luy-même , 8ù He-- 
léne à caufe de Montufar. Cepen-- 
dant , la Jùftice conduite par le’ 
vindicatif valet de Montufar , s’é-- 
toit tranfportée dans la maifon de' 
nos Hypocrites, yavoit cherché'- 
les bien- heureux- enfans 8c leur 
glorieufe mere , 8c ne lés ayant 
point trouvez* 8c n’en pouvant ap- 
prendre de nouvelles de la fervan- 
te qui ne fçavoit point çù ils? 
étoient allez, avoir fait fceller tous 1 
les coffres , &: fait inventaire de 
tout ce qui étoit dans ia maifon^ 
JÜes. Sergens trouvèrent • dans la* 
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cuifine dequoy Te régaler pour . 
plus d’un jour , &C ne laiflerent 
point en danger de fe perdre , ce î 
qu’ils purent s’approprier fans té- 
moins. Là-defius la vieille Mendés * 
enrra dans la maifon , bien éloi- 
gnée de s’ymaginer ce qui s’y paf- 
foit. Les Sergens la faifirent , & la 
menèrent en prifon avec un grand 
concours de Peuple. Le valet & la 
fervante y furent retenus avec ' 
elle , & ayant trop parle, comme 
elle , furent condamnez y. comme ‘ 
elle , à deux cens coups de fouet* 
Mendez en mourut à trois jours 
de -là , parce qu'elle étoit trop 
vieille pour une fi rigoureufe 
épreuve , &: le valet & la fervante 
furent bannis de Seville pour tou- 
te leur vie i ainfi la prévoyante * 
Hele'ne garantit fou cher Montu- 
far , &: fe garantit aulfi des mains * 

de lajuûice ; quüçs fit chercher en j 
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vain , & dedans &: dehors la Ville. 

Le Peuple fut honteux d’avoir été 
trompé, & les Chancres des Car* 
refours , qui s’étoient enrôliez à 
chanter leurs loiianges , firent tra- 
vailler leus Poeces à gages con- 
tre les faux Beats. Ces infeétes de 
Parnafife épuiferent fur ce fujec 
leur veine diffamatoire > ô£ les - 
chanfons qu’ils firent au defavan- 
tage de ceux dont il n’y avôit pas - 
long- temps , que le Peuple s écoic 
fait des idoles , fe chantent encore ~ 
dans Seville.. Montufar & Hélè- 
ne prirent le chemin de Madrid, . 
auffi'toft qu’ils le purent faire fu- r 
rement, éc y entrerenr riches ô£ 
mariés enfemble. Ils tâchèrent d’a- 
bord d’apprendre des nouvelles • 
deDomSanche de Villefagnan , - 
ôc ayant fçu qu’il n’éioit point ; 
à Madrid , & y parurent en pu- 
blic luy auffi-bkn vécu qu’aucun 


Digitized by Google 



Les Hypocrites. 

homme de la Cour , &: elle avec 
un équipage de Dame de condi- 
tion , & belle comme un Ange. 
Elle ne s’érok mariée à Montufar, 
qua condition , que comme un 
mary de bon fens , &: de grande 
patience , il ne trouveroit point à 
redire aux vifites que fa beaute' luy 
attireroit , &: elle s’obligeoit de 
fon coté de n’en recevoir point 
d’utiles. Les entremeteufes, autre- 
ment maquignonnes de Dames j, 
autrement marchandes de chair 
humaine, maquerelles en langage- 
vulgaire , &: pour en parler plu3< 
honorablement, femmes d'intri- 
gue , commencèrent à prendre- 
ïoin de la conduite d’Hélc'ne. El- 
les la faifoient paroître,.un jour 
à la Comédie ,, l’autre au Cours 3J 
quelquefois* dans la grand rue. 
de Madrid à la portière d’un 
Carroffe,. d’où regardant les uns „ 

riant 
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riant aux autres>& ne congédiant 
perfonne , elle fe fie en moins de 
rien une ehiorme d’Amans tranfis 
capable d’armer une Galere. Son 
cher mary fe tenoit religieufe- 
ment aux claufes de fon contra#, 
il encourageoit les amans timides 
de fa femme par fes douces façons 
de faire, & les luy menoit comme 
par la main -, accommodant , &C 
diferet à tel point, qu’il feignoit 
toujours quelque affaire ptefiee, 
pour les laMfer fculs avec elle. Ii 
ne faifoit connoitfance qu’avec 
des hommes riches &: de dépenfe, 
& n’entroit jamais dans fâ maifon 
-qu’il n’eût efté affure par un fignal 
qui paroifloit à la fenêtre , lorlque 
la -Maîtrefie du logis êtoit empê- 
chée, qu’il y pouvoit entrer fans 
rien gâter , te fi le fignal luy én 
défendoit l’entrée , il s’en alloit 
gai comme une pertbnné de qui 
'tmc 1. T 

\ 
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lene fut la mieux meublec qu’il y 
eut dedans Madrid. Un Carrofle 
dont elle n avoir point la peine de 
nourrir les Chevaux , fe trouvoîc 
tous les matins à fa porte , y recc- 
voit Tes ordres , &: rouloit jufqu a 
la nuit pour Ton fcrvice, Cet 
Amant prodigue luy loiia une lo- 
ge à la Comedie pour toute Tan^ 
ne'e, &C il ne fepalfoit guere de 
'jour qu’il ne fift préparer quelque 
magnifique collation pour elle, 8c 
pour Tes amies dans les maifons de 
plaifir qui font aux environs de 
la Ville. Montufar y contentoic 
à fouhaic fa glouconnie naturelle, 
ÔC vêtu comme un Prince , & en 

• t ’l 

argent comme un Financier , il 
mangeoit tous les jours en Fran- 
çois , & bûvoit en Allemand. Il 
avoir de grandes deferences pour 
le liberal Grenadin , &: n’e'toit pas 
chiche de remercimcns envers la 

T ij 
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fortune j mais le vent fe changea 3 , 

& fit élever une horrible tempe? 
te, Helene- fouffroit les vifite$-' 1 
d’un jeûne homme de ces braves- 
de Villes , qui ne le font jamais à 
la Campagne, qui vivent aux dé- 
pens de quelque miferable Cour- 
tifane qu’ils tyrannifent , qui vont 
tous les jours à la Comédie pour y 
faire du bruit , &: qui toutes les 
nuits fauffent leurs épées , leur 
font des brèches contre les mu- 
railles , jurant le matin qu’ils ont, 
eu une furieufè rencontre ayec 
leurs ennemis. Mbntufar fit fça- 
voir plufieurs fois à Helene , que 
cette connoiffançe inutile ne luy 
plaifoit pas. Elle ne s’en défie 
point pour tout ce qu’il lui en pût 
dire. Mooiufar s’en offença , 
pour fe fatisfaire luy-même , fît 
fentir à Helene le même châti- 
ment que la de'funtc Mendcz SC x 
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elle avoient autrefois foufferc 
dans les montagnes^ de Burgos* 
Helene fe feignit facile à la récon- 
ciliation, 5c fe détermina a la ven- 
geance. Pour mieux venir à bouc 
de fon deffein , elle luy fit huit' 
jours durant tant dé careffes , que 
Montufar ne douta plus qu’elle ne 
fût de ces femmes qui adorent 
leurs Tyrans , 5c maltraitent leurs 
adorateurs. Un jour que le Grena- 
din devoir fou per avec eux, 5c qu’à 
caufe d’une affaire qui luy furvint, 
il ne pût manger entier l’excellent 
fouper qu’il leur avoir fait prépa- 
rer , Montufar 5c Hclené burent 
tête à tête à la fanté de celuÿ qub 
leur fatfoic tant de bien* Montu- 
;fâr s’enVvra a fon ordinaire , 5c fur 
la fin du repas voulut rater d’une 
bouteille d’Hypocras ambré , que 
le Grenadin leur avoir envoyé par 
excellence,. On n’a pas bienfçûi 

T «j; 
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fi Heléne qui l’avoit décoiffée 
devant le fouper , y avoît ajouté 
quelque drogue nuifible. Tant y 
a qu’un peu apres que Montufar 
l’eût vuidée , il fentit une ardeur 
étrange dans Tes entrailles ,& en- 
fuite des douleurs infupportables. 
Il fe douta qu’il étoit empoifonné, 
& courut vers fon épée dans le 
même temps qu’Heléne courut 
vers la porte , pour éviter fa fu- 
reur. Montufar alla dans fa cham- 
bre , où il penfoit quelle fe fût 
fauvée , & la cherchant tout fu- 
rieux , il découvrit en levant une 
tapifferie le jeûne Galant d’Helê- 
nc , qui luy pafla fon épée au tra- 
vers du corps. Montufar demi- 
mort le prit à la gorge. Au cri 
des Domeftiques qui faifoient un 
bruit diabolique , la Juftice entra 
dans la maifon fur le point que 
l’homicide efperoic de fe fauver , 
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après avoir achevé Montufar à 
coups de poignard. Cependant 
Helenc qui avoir gagné la rue , &S 
qui ne fçavoit où elle alloit , entra 
dans la première porte qu elle 
trouva ouverte. Elle vit de la lu- 
mière dans une falîe balle , & un 
Cavalier qui s y promenoit. Elle 
alla fè jetter à Tes pieds pour im- 
plorer (on afliftance & fa protec- 
tion , ôc fut bien étonnée de le 
connoître pour Dom Sanche de 
Villefagnan , qui ne fut pas moins 
furpris de la reconnoître pour l’i- 
dole de fon coeur, qui.luy apa- 
roilfoit' pour la quatrième fois. 
Dom Sanche s’étoit depuis pe*u 
brouillé avec là femme , qui s c- 
toic fait feparer de corps & de 
biens d’avec luy , à cauie de i es 
mauvais trai terne ns & de fes dé- 
bauches. 11 avoit obtenu de la 
Cour une Commiflion pour aller 
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faire une nouvelle Colonie dans les 
Indes, &: il devoit bient-tôt s’em* 
barquera SevilIe. Tandis qu’He- 
lene luy dit cent menteries , &C 
«qu’il eft ravi de la voir difpo- 
-fée à le fuivre dans fon voyage-, 
la Juftice fait prendre raflaflin de 
Montufar , fait chercher Helenc 
-dans Madrid , & fe fai fit de tout 
ce qui étoit dans la maifon. Dom 
Sanche & Helene allèrent heu- 
reufement aux Indes , où il leur 
eft arrivé des avantures qui ne 
' peuvent tenir dans un fi petit 
Volume*, & que je promets au 
Public , fous le titre de la parfaite 
Courtifanne,ou de Laïs moderne, 
£ peu qu’il témoigne avoir envie 
de les aprendre. 
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